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LES

Travailleurs de- la
SUITE!

Du reste, depuis quelques .jours, 
l’humeur de Gaspard était devenu 
farouche, il parlait peu et d'une voix 
sombre. Gabor, l’interrogeant sur ses 
futurs projets, avait été rudement 
traité par le capitaine. II sentait que 
sa conduite a 1 égard du gentilhom­
me capturé à la ferme ne paraissait 
ni franche ni loyale. D’un autre côté, 
il n’avait osé demander à la Zinga- 
rclle une confidence que celle ci au­
rait dû lui offrir, blessé à la fois 
dans son orgueil et dans si tendresse 
pour celle qui devait être sa femme, 
il restait anxieux, et retardait la pro­
vocation d'un aveu indispensable. 
La troupe de Gaspard avait trop 
multiplié les méfaits pour rester da­
vantage dans le pays, ou allait pren­
dre un parti au sujet de Carlo Alber­
ti, et il répugnait à Gaspard de le 
faire avant d’avoir un entretien avec 
la jeune fille.

Mais, quelque insistance qu’il mît 
à la prier de lui expliquer quelles 
raisons la portaient à se dévouer pour 
l’étranger, la Zingarelle so contenta 
de répondre :

—,1e raconterai devant tous pour­
quoi j’ai le droit de le défendre.

Enfin, on décida que le départ au­
rait lieu dans trois jours.

Quand il annonça cette nouvelle 
aux hommes do la troupe, Gaspard 
semblait heureux. On eut dit qu’il 
avait hâte de quitter les environs de 
Trieste.

Gabor, son lieutenant, s'avança :
—Capitaine, dit il, tu sais à quel 

point nous sommes soumis à tes or­
dres, et combien nous estimons ta 
bravoure, ne te blesse donc point si 
nous te demandons ce que tu comp­
tes faire d'un homme qui. après 
avoir tué trois des nôtres, semble 
plutôt ton hôte que ton prisonnier.

—lin vérité, répondit Gaspard, je 
n’ai pas encore pris de résolution à 
son sujet.

—Il faudrait te presser, reprit Ga­
bor avec une douceur mêlée de per­
fidie. Tu ne peux lui avoir sauvé la 
vie que dans l’espérance d’en exiger 
une forte rançon. Il n’y a point d in­
convénient à ce qu'il soit resté pri­
sonnier dans ce souterrain ; mais 
nous ne pourrions sans danger rem­
mener à notre suite.

Gaspard parut froissé de l'observa­
tion de Gabor ; mais une réflexion 
rapide le calma, et il répondit avec 
tranquillité :

—Il est dans nos usages de faire 
payer cher la liberté à ceux que nous 
relâchons. .Te vais faire mander ici le 
prisonnier, et nous saurons de lui ce 
que nous en pouvons espérer.

—Bien, dit Gabor, nous attendrons 
qu’il s’explique.

Evidemment, si Gaspard, n avait 
pas annonce qu’il allait en finir avec 
le prisonnier, les bandits l’eussent 
exigé de leur capitaine.

Zachée reçut ordre d’aller chercher 
le gentilhomme, et peu après, celui 
ci entra dans la salle des délibéra­
tions.

—Monsieur, lui dit Gaspard, nous 
vous avons traité avec courtoisie de­
puis que vous habitez parmi nous,et 
cependant c’est au milieu de ceux 
qui luttaient contre les nôtres avec 
lo plus d’acharnement que nous vous 
avons trouvé, llemarqucz que nous 
ne nous en étonnons pas. Nous som­
mes hors la loi, et l’on a droit de 
nous tuer comme des bêtes fauves. 
Si nous vous avions abandonné dans 
la ferme, vous seriez sans doute 
mort à cette heure, tandis que nous 
constatons que vous vous portez à 
merveille. Vous plairait il de nous 
apprendre votve nom V

—C’est impossible, répondit le
comte.

—Vous êtes gentilhomme ?
—Je le suis, répondit Carlo en re­

gardant les brigands bien en face.
— Riche ?
—Je l’étais il y a quinze jours ; 

aujourd’hui, je l’ignore.
—Par quelque moyen que ce soit, 

vous serait il possible do payer une 
rançon ?

—Je ne le tenterai pas.
—Réfléchissez, dit le capitaine : 

nous ne pouvons vous garder prison­
nier.

—Faites de moi ce que vous vou­
drez, répondit Carlo.

En ce moment, un sourd murmure 
circula parmi les bandits.

Monsieur, reprit Gaspard avec une 
sorte de déférence, ces hommes me 
regardent comme leur maître, à la 
condition que je remplirai avec eux 
les engagements de [’association. Si 
vous n’acceptez pas de payer votre 
liberté... *

—Je suis un homme mort...répon­
dit Carlo, c’est ce quo vous voulez 
dire, n’est ce pas ?

— Je vous l’ai appris, nous ne gar­
dons pas de prisonniers...

—Et depuis quand devenez vous 
bourreaux ? demanda la voix âpre de 
la Zingarelle :

—Que fais tu ici ? dit Gaspard 
avec colère, nul ne t’a appelée ! 11 
ne t’appartient pas de défendre ce 
prisonuicr. Je t’interdis de plaider sa 
cause ; peut être n’ai je été que trop 
indulgent.

—Ah ! lit la Zingarelle, vous êtes 
libre, Orsol.

Pui-, se rapprochant do Carlo Al­
berti

r,—11 n’a personne que moi pour le 
protéger, mais je suffirai à cette tâ­
che. Je vais vous apprendre ce qui 
s’est passé jadis entre moi et une 
personne de sa famille. C'était â 
Vienne, un jour (le fête ; ma mère et 
moi, nous essayions de gagner quel­
que menue monnaie ; je chantais, je 
dansais, tandis qu’elle disait la bon­
ne aventure. Nous récoltions beau­
coup d’argent. On était au printemps 
et tout le monde semblait joyeux au­
tour de nous. Heureuse de notre re­
cette, nous allions quitter la place, 
quand une voix s’éleva et cria :

—Les bohémiennes, les sorcières, 
en prison !

Une minute plus tard on allait 
ajouter : Les sorcières au bûcher !

Ma mère comprit le danger ; elle 
était brave, et se jeta au-devant de 
moi en tirant un stylet de sa poitrine. 
S’il ne se fût agi que d'elle, sans nul 
doute la Catarina eût commencé la 
lutte ; mais elle tremblait pour moi. 
Elle me serra rapidement entre ses 
bras, et me dit â l’oreille :

(A suivre)

L’empereur Guillaume
Guillaume 1er [Frédéric-Louis] 

roi de Prusse, est né le *22 mars 1797 
Il était le second fils du roi Frédéric- 
Guillaume III et frère puîné du roi 
précédent ; il entra de bonne heure 
au service militaire et assista aux 
campagnes de 1813 et de 1815 contre 
la France. Lors de l’avènement de 
son frère au trône [1840], il devint 
gouverneur de la Poméranie et chef 
de plusieurs régiments en Prusse et 
à l’étranger.

Il siégea â la première Diète con­
voquée eu Prusse et eut une influen­
ce considérables sur la direction des 
aflâires politiques. Il faisait parai 
tre une prédilection marquée pour le 
règne militaire. Regardé comme le 
principal soutien des doctrines abso­
lutist es, il fut obligé lors des évène­
ments de 1848, de prendre la faite et 
résida quelques mois en Angleterre. 
Grâce à l’habileté du ministère Cam- 
phausen, il rentra à Berlin au mois 
de juin, et fut élu député à l'Assem­
blée nationale.

Lorsqu’au printemps de 1849 la 
Prusse lit marcher ses troupes contre 
les révolutionnaires <le Bade, ce fut â 
lui qu’on en confia le commande­
ment. ^

Au mois d'octobre, il se lixa â Co- 
blcntz en qualité de gouverneur mi­
litaire des provinces rhénanes. En 
1859, il fut nommé gouverneur de la 
forteresse fédérale de Mayence, et est 
devenu en outre président de toutes 
les loges de la franc-maçonnerie.

Au mois d’octobre 1858, l’état de 
santé du roi Frédéric Guillaume IV 
le força de nommer un conseil de ré­
gence.

Le 17 octobre 1858, il fut déclaré 
régent. Le prince Guillaume parut 
vouloir inaugurer an système nou­
veau. Le ministère ManteufFel dut 
donner sa démission [11 octobre], et 
un cabinet se forma sous la présiden­
ce de d’Ancrs\vald,qui subit plusieurs 
remaniements. Le prince Guillaume 
eut, en juin 1860, avec l’empereur 
Napoléon 111, une entrevue solennel­
le à laquelle assistèrent les princi­
paux princes de l’Allemagne. A la 
mort de son frère, il monta sur le 
trône (12 janvier 1861).

L’armée de terre fut accrue, la ma­
rine lancée dans une voie de dévelop­
pement, et un vaste système de dé­
fense des côtes fut organisé avec l’ai­
de de la Confédération germanique. 
Au mois d’octobre, le roi Guillaume 
vint visiter â Compïègne, l’empereur 
Napoléon III, puis il retourna â Ber­
lin pour la cérémonie de son couron­
nement qui eut lieu le 18 octobre.

Lo 17 mars 18G2, il congédia les 
membres libéraux du ministère et

mit à la tête du cabinet, le prince de 
Hohenlohe président de la chambre 
des seigneurs, bientôt remplacé par 
M. de Benstork. Malgré les efforts du 
gouvernement, la victoire de l’oppo­
sition dans les nouvelles élections fut 
complète. Le ministère en attendant 
l’ouverture des chambres, tenta de se 
faire bien venir par quelques actes 
libéraux, abolition de plusieurs sur­
taxes, traité do commerce avec la 
France, reconnaissance du royaume 
d’Italie, intervention dans la Hesse 
électorale pour forcer l’électeur à 
rendre â ses sujets la constitution de 
1831. La session, que le roi refusa 
d’ouvrir en personne, ne tarda pas â 
être agitée, notamment par le projet 
de réforme du système militaire, cau­
se première de tous les démêlés, et 
la discussion se termina le 20 sep­
tembre, par le rejet à une grande ma­
jorité, des demandes de crédit pour 
la réorganisation de l’armée.

Alors le roi appela â la présidence 
du conseil M. de Bismark, ambassa­
deur à Paris (.2 septembre), qui, 
malgré tousses efforts et son habileté, 
ne put vaincre la résistance de la 
Chambre.

Le ministère trouva un appui dans 
la Chambre des seigneurs, qui annu­
la le vote de.la chambre élective et 
autorisa les dépenses auxquelles les 
députés avaient refusé leur sanction. 
Ceux ci ayant protesté contre ce vo­
ie et l’ayant déclare illégal, la ses­
sion fut close par un message royal 
(14 octobre,) dans lequel le gouverne­
ment déclara qu'il se trouvait obligé 
de mettre le budget en exercice en 
dehors des règles constitutionnelles.

L’année 1863 ne rétablit pas l’har­
monie : le 8 février, le roi conclut 
avec la Russie une convention pour 
aider à réprimer les troubles de la 
Pologne, et viola aussitôt la neutra­
lité.

À la réouverture des chambres, un 
nouveau conflit s’éleva entre le pré­
sident de la chambre des députés ot 
les ministres qui refusaient, dans les 
séances, de reconnaître l'autorité pré­
sidentielle : le roi prit le parti de ses 
ministres par une lettre en date du 
20 mai, prononça la clôture de la 
session, puis, pour en finir, la disso­
lution de la chambre. En même 
temps, une ordonnance supprima la 
liberté de la presee (1er juin.)

La participation plus ou moins 
personnelle du roi de Prusse aux 
évènements qui, depuis 1866, ont 
transformé si complètement l’Alle­
magne, est difficile â préciser au mi­
lieu de l’action multiple exercée au­
tour de lui par l’ensemble de ses 
conseillers et de ses auxiliaires. 
Deux noms résument surtout les 
grands événements de son règne, 
celui de M. de Bismarck pour la 
diplomatie et la politique, celui de 
M. de Moltke pour la préparation et 
la réalisation des opérations militai­
res. L’intervention de Guillaume 
s’accuse dans des proclamations, des 
manifestes, des discours, de simples 
dépêches, mêlant le ton de l'intimité 
à des documents publics.

Le souci que le roi prenait, depuis 
Sadowa, de la réorganisation de l’ar­
mée et de la marine allemande attes­
tait qu’il se préparait incessamment 
â la guerre à laquelle aspirait l'Alle­
magne et qu'il eut l’habileté de faire 
déclarer par son rival Napoléon III. 
Après la rupture motivée par la can­
didature du prince Hohenzollern, au 
trône d’Espagne et consommée par 
l’entrevue d’Ems avec M. Benedetti 
(juillet 1869,) le roi qutita Berlin 
pour se rendre à l’armée avec de Bis­
marck (28 juillet.) A cette occasion 
il mettait la ville de Berlin en état 
de siège et supprimait plusieurs 
journaux ; mais il annonçait une 
amnistie pour les crimes et délits 
politiques. 11 rétablissait aussi l'or­
dre de la Croix de fer institué uar 
son père et tombé en désuétude.

Le roi Guillaume avait annoncé, 
au début de la guerre, dans une pro­
clamation aux Français, qu’il venait 
combattre seulement l'empereur et 
non la nation. Lorsque Napoléon III 
eut écrit au roi de Prusse qu’il so j 
rendait, celui-ci déclara accepter l’é­
pée de “ Monsieur son frère, ” mais 
quand l’empereur eut été frappé (1e 
déchéance, Guillaume se montra, 
envers la nation contre laquelle il 
disait n’avoir pas do griefs, plus 
exigeant que jamais, et mit dès lors 
pour condition â la paix une di­
minution du territoire national qui 
ne pouvait être acceptée qu’aprôs 
avoir épuisé toutes les chances d’une 
lutte désespérée.

Nous ne rappellerons pas ici la 
haine implacable qui a fait de la 
n-uerro une œuvre de destruction et 
de ruine. La postérité lui en deman­
dera compte rigoureusement.

Pondant le siège de Paris, le roi 
Guillaume ne parut personnellement

sur le premier plan que pour recevoir L’ABBE EDOUARD BONNEAU 
de ses alliés, les princes des Etats —
secondaires de l’Allemagne, la cou- ! (suite)
ronne impériale. Il fut proclamé | Les affaires t orollcs n-absor. 
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1871, au palais de Versailles, dans 
la grande galerie des glaces. au contraire, les confessions étaient 

fréquentes, les exercices de piété nom-
Bientôt l’armistice, imposé à la breux, les malades assidûment visités

ville de Paris, puis les préliminaires 
de paix acceptés par l’Assemblée 
nationale, permirent â l’empereur 
Guillaume d’aller s’offrir aux ova­
tions enthousiastes des populations 
allemandes.

La patrie s’agrandit sous la domi­
nation d’un même maître.

Guillaume lutta contre le mouve­
ment religieux et en 1872 expulsa 
les jésuites.

Dans le courant de la même an-

et soigneusement préparés à la mort, 
les enfants bien instruits et bien sur­
veillés. M. Bonneau n’épargnait rien 
pour sanctifier sa paroisse. L’éduca­
tion de la jeunesse lui était spéciale­
ment chère au cœur, et l’on peut dire 
que c’est sous direction et sous sa 
constante et forte impulsion que s’est 
développé à St-Laurent cet amour 
des fortes études qui a doté le clergé 
et les professions libérales d’un si 
grand nombre d’hommes sérieux qui 
font honneur â la religion et à la so- 

née, il renoua des relations diploma- ! ciete. La plume même qui burine
tiques avec la France, et reçut avec 
une grande solennité l’empereur 
d’Autriche â Berlin (septembre 
1872). En mai 1873, il se rendit à 
Saint-Pétersbourg, où l’empereur 
Alexandre II lui offrit une hospitali­
té non moins somptueuse, au mo­
ment où les organes des partis na­
tionaux do l’Allemagne et de la Rus­
sie exprimaient une méfiance réci­
proque.

A l'intérieur, les préoccupations 
personnelles do l'empereur s’étaient 
portées sur le refonte monétaire 
(pendant l’année 1873 on frappa 
pour un 1,500 millions do numérai­
re aux armes de l’Empire), sur l’ac­
croissement de la flotte, sur les tra­
vaux de défense dos ports de la Bal­
tique, enfin sur une nouvelle loi 
militaire qui mettait, en temps de 
paix, 400,000 hommes sous les ar­
mes, sans compter les volontaires 
d’un an et la laudsturm. Cette loi 
ne lut votée par le Reichstag qu’en 
troisième lecture et après l’interven­
tion directe de l'empereur auprès 
des chefs des divers partis (20 avril 
1874.) '

L’augmentation des cadres de l’ar­
mée prussienne, coïncidant avec le 
vote do lois militaiîes analogues par 
l’Assemblée nationale française, don­
na naissance à des bruits de guerre 
qui coïncidèrent avec une visite spon­
tanée d’Alexandre II à Berlin (16 
mai 1875.) Trois jours après, le prin­
ce Gortschaffoif annonça par une cir­
culaire aux agents diplomatiques de 
la Russie que le czar emportait de 
cette entrevue l’assurance que la 
paix ne serait pas troublée, ün assu­
ra que Guillaume s’était, de lui 
même, ot énergiquement refusé aux 
vues belliqueuses deM. de Bismarck.

En 1877 il visita l'Alsace et la 
Loraine.

Le 13 mai il parcourait en calèche 
la promenade des Tilleuls â Berlin 
quand un ouvrier, nommé Hœdel, 
tira sur lui deux coups de revolvers 
qui ne l’atteignirent pas. Moins de 
trois semaines après,le 2 juin,un autre 
assassin, Nobiling, foudroyait l’empe­
reur de deux coups de fusil chargés 
de petit plomb et de balles mâchées 
qui pénétrèrent dans le col et au 
bras droit.

Une souscription provoquée, sous 
le titre de Denier Guillaume, par le 
maréchal de Moltke, et destinée à 
créer une institution commémorative 
delà préservation des jours de l'em­
pereur, s’était élevée rapidement â 1, 
703, 418 marcs, versés par douze mil­
lions de souscripteurs.

A l'automne 1879, une visite do 
l’empereur Guillaume en Alsace et 
en Lorraine était signalée par des re­
vues, des réceptions, des fêtes, et 
était suivie de la nomination du 
général baron (le ManteufFel comme 
gouverneur de province. Un peu 
plus tard l’état de siège était prorogé
à Berlin (novembre 1879.)

*

Nos lecteurs savent ce qui s’est 
passé depuis :

L’entente rétablie entre l'Allema­
gne et le Saint Siège, les lois de mai 
abolies, le Pape choisi comme arbi­
tre dans l’affaire des Carolines et la 
loi militaire de l’an dernier.

On n’a pas perdu de vue non plus 
ses grandes l'êtes â l’occasion de son 
90ème anniversaire. Depuis un an 
surtout des bruits de guerre se font 
entendre dans toute l’Europe et il est 
plus que probable que Guillaume 
n’y est pas étranger.

Sa mort laisse tomber la couronne 
de l’Empire sur la tête d’un prince 
faible et qui se meurt lentement à 
San Remo.

cette biographie ne pourra jamais 
assez (lire sa reconnaissance pour le 
pasteur à qui elle doit tout cé qu’elle 
est. Protégé par lui dès notre plus bas 
âge, encouragé par ses conseils et ses 
ressources, admis jusqu’à sa mort 
dans une intimité qui nous honore, 
nous demeurons attaché à sa person­
ne par des liens que la mort ne peut 
rompre.

Aumônier des troupes de Sa Ma jes­
té de 1865 â 1870, il lit briller dans 
ce ministère difficile un tact, un dé­
vouement et une habileté difficiles à 
égaler. Aussi eut-il la consolation de 
constater les effets heureux que ses 
vertus et ses travaux produisaient 
dans l’âme de ses suidais, comme il 
les appelait. Des conversions nom­
breuses du vice à la vertu, même de 
l’hérésie à la vraie loi couronnèrent 
ses efforts et apportèrent à son âme 
ces consolations délicieuses que les 
apôtres seuls connaissent et que seuls 
ils peuvent apprécier.Ce fut avec dou­
leur qu’il se sépara de ses soldais 
qui eux-mêmes lui étaient attachés. 
Il leur avait montré tant de douceur, 
une bonté si paternelle, il les avait 
traités avec une si grande courtoisie 
que plusieurs d’en tie eux, sans verser 
des larmes, ne purent se séparer de ce 
Father Bonneau qu’ils aimaient à ren­
contrer et avec qui ils avaient créé 
des relations bien intimes.

Je devrais ici laisser la plume aux 
Révérendes Sœurs de la Charité 
qu’il a dirigées depuis le 17 septem­
bre 1870 jusqu’à sa mort. Elles pour­
raient dire mieux que nous le bien 
que M. Bonneau a fait durant les 
dix-huit dernières années de sa vie, 
elles parleraient plus éloquemment 
de ces vertus solides et éclairées, de 
ces qualités supérieures qui en ont 
fait non seulement un saint.mais en­
core un promoteur précieux de leurs 
œuvres de charité. Entièrement dé­
voué à cette communauté à qui il 
se croyait redevable, à plusieurs re­
prises. de la conservation de la vie, il 
déploya au profit de ces âmes privi­
légiés et des malheureux auxquels 
elles prodiguent leurs soins, les res­
sources (le son talent, les lumières 
de son expérience, les industries d’un 
cœur vraiment sacerdotal.

Sous sa direction,des améliorations 
hygiéniques importantes furent exé­
cutées des règlements nouveaux pour­
vurent à la santé du personnel ; les 
méthodes d’enseignement se perfec­
tionnèrent et par là même les études 
prirent un nouvel essor. L’attention 
qu’il donnait aux classes ue contri­
buait pas peu à accroîtro chez les 
enfants cette émulation louable qui 
est une (les meilleures garanties 
contre la légèreté et l’irréflexion de 
l’àge.

La Salle £ Asile a trouvé en lui un 
de ses aides les plus puissants. 11 
était fame du mouvement de la cha­
rité à l’intérieur comme à l’extérieur, 
et rien de ce qui pouvait en accélé­
rer la rapidité ne lui paraissait petit. 
Toujours prudent avant l'action, mû­
rissant les plus plans la méditation 
et la prière, il en surveillait avec 
énergie l'exécution. Aussi les Révé­
rendes Sœurs avaient-elles mis en 
lui toute leur conliauce. Rien ne se 
faisait sans ses conseils, et ses avis 
avaient force de loi. Cette déférence 
aux lumières (le son vénéré chapelain 
a été l’une des principales causes du 
progrès de cette communauté de­
puis 1870.

L’Œuvre de l'Orphelinat a pris 
naissance sous ses yeux, il l’avait ap­
pelée de ses vœux : à l'un de ses 
protégés était réserve l’honneur 
xle la x prêcher dans l’Archidiocèse. 
Fuissent les prières du protecteur, 
rendu au Ciel, inspirer à qui (le droit 
l’établissement définitif de cette œu­
vre admirable, qui a déjà produit un 
bien considérable, en dépit des obs­
tacles que l’état de sa fondation doit 
nécessairement rencontrer.

Voici ce que nous écrivait la Ré­
vérende Mère Supérieure : "

“ Depuis 1870, nous avons trouvé 
dans le Rév. M.E. Bonneau un père, 
un conseiller,un ami,un bienfaiteur. 
Père, il l’a été dans toute la force 
du mot : infatigable sollicitude 
pour le bien de la communauté, 
bienveillante attention à tous nos 
intérêts spirituels, ne craignant 
aucune peine, n’épargnant aucun 
moyen légitime pour en assurer le 
succès.
“ A des centaines de pages de nos 
Annales, on trouve le nom de M. 
Bonneau associé aux différentes 
œuvres entreprises.—Ainsi il a tra­
vaillé à l'extension de la gloire de 
Dieu et du salut des âmes en en­
courageant de tout son pouvoir les 
supérieures à augmenter le nombre 
de nos maisons dans le diocèse et 
dans d’autres diocèses étrangers. 
Les maisons de Si-Ni col as, de lîi- 
mous/ci, de Nazareth, de Stc-Anne 
de Beaupré, de Si-Ferdinand de 
Halifax, (le St Joseph (Beauce), de la 
Malbaie, de Sle-Brigiltc, de St- 
Anselme, de Notre-Dame de la Garde, 
de Si-Charles, de Charlottetown, 
(L P. jE.,) de St-Alexandre, du Cap 
Rouge,As la Pointe aux Esquimaux, 
de St-Andrc, VHospice St-Joseph de 
la Délivrance, à Lévis, et celui de 
St-Thomas furent ouverts pendant 
son chapelinat. Fresque chaque 
année il se faisait un plaisir comme 
un devoir (l’aller voir les Sœurs 
qui constituaient ces maisons et de 
leur donner les encouragements 
quo demandaient les sacrifices 
quelles étaient appelées à faire.”

(A suivre)
r 1 TCWi.

Guide des Voyageurs
Chemins de Fer

(C
n
a
. i 
11 
11 
n
ii

n
n

ii

a
a
n
ii

n
a
u
ii

ii

n
il

il

u
ii

n
n
n
<(

il

u
u
(t

u
n
ii
it

u

CWSSKS asa
Chemin de Fer du Pacifique 

Canadien

Départ de Quéhkc

Train Express direct à 1.30 h. p nu

Train Express direct A 10.03 b. p. in.

Le train du dimanche pan de Quél>ec pour Mont­
réal A 3.30 heures p. m.

Québec et Lac St-Je an 

Allant au Nord
$•35 A. M. Train mixte laissera Québec pour 

St-Raymond arrivant IA à 10.10 a. m. 
et sc rendant A la Rivière A Pierre 
les mercredis et vendredis, arrivant là 
A n.50 hrsa. m.

5.30 R» M» 1 rain de la malle tous les jours 
arrivant à St-Raymond à 7.15 et à 
la Rivière A Pierre A S. 15 p m

AU and au Sud
0.00 A, M. Train de la malle laissera la Rivière 

A Pierre tous les jours (St-Raymond
• 7.00 a m.) pour Québec arrivant

là A S.45 a m.
2.15 P. M. Train mixte laissera St - Raymond 

tous les jours (Rivière à Pierre .es 
mercredis et vendredis à 12.20 p nu 
pour Québec arrivant IA à 6.10 p m

Grand-Tronc

Train Mixte
2.00 P. M.—Train mixte laissera la Pointe 

L*:vis pour Richmond et tous les points de 
P Est et POucst, arrivant à Montréal à 8.00 P. M.

Train du soir
S.30 P. M.—Express pour Richmond, Sher­

brooke, Island, Pound, Gorham, Lewiston, 
Portland, Montréal et tous les points de l’Ouest 
et l’Est, et du Sud-Ouest et du Nord-Est.

Batea vx à Vapeurs
Québec et Lévis

Les bateaux font lo trajet entre Québec et Lévis 
tous les demis heures. Prix 10 cents pour chaque 
passage.

TRAVERSE DE QUEBEC A LÉVIS.
QUÉBEC | LÉVIS

A. M. A. M.
7.30 M aile p o u r 7.00 Train mixte de 

Halifax. Acco-j Riv du Loup.
la

m o d a t i o n pour; P. M. 
la Rivière du Loup; 2.00 Malle de la Riv.

10.3o Malle pour la 
Rivière du Loup.

P. M.
5.00 Accomodation 

pour la Rivière du 
Loup.

du Loup.

Pour le Québec Central
P. M.

12.30 Express pour 
Sherbrooke

P. M.
2.00 Train Mixte

A. M
11.30 Train mixte de 

Saint-Joseph.
r. M.

3.30 Express de
pour St-JoscphI Sherbrooke

Traverse dtt Grand Tronc

laissera

QUEBEC

P. M.
1.30 Train Eclair

pour POucst.
' P. M.
7.30 Malle pour 

l’Ouest.
flQTVoyages intermédiaire frçt..

STATION DE l.EVIS

A. M.
7 00 Malle de l’Ouest 

P. M.
2.00. Express dePOneit
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A vendre—M. Cléophe Lavoie.
Liniment géneau 
Bas varices dalpiai

Quel est l'objet de /'apologétique con- son appui, mais se réservant la liberté de
temporame ? Lo distingué professeur 1 * ^ Ottawa, l’iîonorable W. Laurier 
l’a traité avec une grande maturité représente vis-à-ris d’elle sa foi politique 
de conception et une rare beauté de et nationale, 
langage. Il a fait de main de maîtro M. Denis, le propriétaire, était 
le procès de la philosophie cartésien- autrefois à l’Union. Nous doutons 
ne, source de tant de systèmes désas- que celle-ci voie d’un œil bien frater- 
treux. 11 a montré le scepticisme nel cette nouvelle rivale.
battant en brèche les doctrines d'au- .
torité, et il a fait voir, dans une On annonce de Washington que le
exposition lumineuse, que les bases comllé dos a(lairos étrangères au sénat 
de l’apologétique contemporaine de- consacrera la journée de samedi pro- 
vaient nécessairement être changées. c^aju ') a discussion du traite des
Chateaubriand a été l’initiateur de|P^ierlcs 
ce changement dans la polémique

opinions des chefs du parti libéral se 
contredisant les uns les antres, termine 
en disant que le parti libéral a pu quel­
quefois tromper le peuple, mais qu’il ne 
le trompera pas toujours. (Appl. pro­
longés.)

M. H in ru et proposa l’ajournement du 
débat et la chambre s’ajourna a 11.A3 
p. m.

DEPECHES

probst, do la mission militaire iran- 
çaisc. Le banc du corps diplomatique 
était encombré.

Dans la matinée, le général Dillot, 
de la mission militaire française a 
placé sur le cercueil une superbe cou­
ronne tdc roses, de violettes et de 
camélias.

LA HEINE VICTORIA

CANADA
4iUKBlCt\ 20 MA K* J&SS.

# # M. Max O’Rell a déclaré a un
religieuse. Au lieu do dire : le cluis-1 confrère qu’il n’avait jamais dit qu’il 
tianisme Aient de Dieu, donc il est foraj(< pas de conférence en fran- 
excellent, il a dit . le christianisme çajs Montréal parce qu’il avait 
est excellent, donc il \ ieiu de Dieu. pCur cje n’être pas compris. 
L'apologétique contemporaine est née
de cette conception nouvelle, du be-1 Le siège laissé vacaut par la mort
soin de combattre les négations de M. Robertson, député fédéral de
scientifiques avec les armes de la West-Hastinge, vient d’étre rempli.
discussion et de l’analyse. M. Henry Corby, le candidat con-

Dans ces développements, l'orateur servateur, a été élu par acclamation,
j a réellement atteint une grande hau- samedi, le Dr Day, libéral, ayant
teur. décidé de 11e pas se risquer dans

Nous attendons avec impatience la | cette lutte.
quatrième et dernière conférence. , .

,r -r, H parait que l’affaire Eno est
maintenant réglée, puisque, hier

Notre confrère a traité, devant l’U- soir7 ü passait à Montréal en route
nicn Commerciale, un sujet qui nous pour New-York. Il était accompagné
intéresse à plus d’un titre : Ce f/uVmjde madame E110.
trouve dans les vieilles gazelles. 11 v a

Londres, 19—La reine partira pour 
Florence mercredi. La municipalité de 
Florence fait des préparatifs pour don­
ner à Sa Majesté une réception conve­
nante.

SIGNIFICATIF

L'Etendard 11’est pas prêt à rompre 
brusquement en visière à la protec­
tion, et trouve que Sir Richard Cart­
wright va trop vite et trop loin.

Il le lui signifie en ces ternies :
Noire correspondant parlementaire 

résumait, samedi, le discours de Sir 
Richard Cartwright. Il est à peine 
besoin de faire remarquer à nos lecteurs 
que ]’Etendard ne peut admettre en sou 
entier !a résolution proposée par Sir 
Richard.

Que la Chambre des Communes ap­
prouve la réciprocité en autant qu’il 
s’agit des produits naturels non manu­
facturés des deux pays, cela nous sem­
ble désirable, mais admettre la récipro­
cité illimitée de tous 110s produits manu­
facturés serait, suivant nous, porter le 
coup de mort à plusieurs de nos indus­
tries.

Les mots suivants de la motion u ou 
ies articles manufacturés par eux " etc., 
nous paraissent de trop et nous nous 
permettrons de suggérer à 110s législa­
teurs de proposer un amendement dans 
ie but de les faire retrancher de la 
motion.

Est-ce un indice de la majorité que 
le gouvernement va remporter sur 
la motion Cartwright ?

UN MYTHE

Nous sommes volé !
Il parait que le Shamrock de 

M. Mercier est un mythe. Voici ce 
que nous lisons dans le Monde 
d’hier :

L’Etendard parle ensuite des objets de 
piété que M. Mercier a rapporté de son 
voyage. Il nous parle d'un bouquet de 
Shamrock que M. Mercier a acheté à 
New York et qu’il prétend, pour la 
circonstance, avoir cueilli sur les eûtes 
d'Irlande, à Queenstown. La ficelle est 
trop grosse. M. Mercier a pris passage 
au Havre, à bord de la Gascogne, et 
s’est rendu directement à New-York, 
passant à trois jours de marche de 
Queenstown. Contrairement à l’annonce 
qn'en a faite l'Etendard. M. Mercier n'a* 
v ai t pas dans la procession de samedi 
dernier le fameux Shamrock,

Hélas ! hélas ! serait-il possible 
que le trèfle de M. Mercier fut une 
fable, une fiction poétique ?

Ah ! pourquoi nous enlever cette 
illusion !

dans les souvenirs exhumés de ces 
feuillets jaunis par le temps, un char­
me profond. M. Rouillard a déploré 
éloquemment la perte et la destruc­
tion de tant de pages qui seraient 
précieuses pour l'histoire et la chro­
nique. Il a fait surgir de l'oubli ces 
journaux d’autan, la Gazette de Que-

PsirlüineB&t Federal
Chambre des Commune*

Ottawa, 19 mars.
L’Orateur prend le fauteuil à 3 heures. 
L’Orateur informe la Chambre que 

l'élection de M. Henrv Corby a été ofli- 
ciellement annoncée au Greffier de la 

bec, le Courrier de Québec, l'ancien Couronne en Chancellerie.
Canadien. etc.,et prouvé par des cita-1 Lts projets de lois suivants subissent

leur première lecture :
M. Scahtii.—Relatif à la compagnie 

d'antiquaire, combien de choses eu- du chemin de fer Manitoba et Nord-
rieuses. de détails précieux on trouve Ouest du Canada ;
1 „ . .j y _ p* I L'hon. M. Costigan.—Bill à l’effet dedans ces vieilles gazettes. La eonfe- J modiQer i’ ‘‘Acte des falsifications’
ronce de M. Rouillard dénote chez chapitre 127 des Statuts révisés du Ca-
lui le goût éclairé du passé, en même nada.

L’hon. M. Thompson.—Acte pour amen­
der davantage l’acte concernant la pro 
cédtire dans les causes criminelles.

i temps qu'une science bibliographi- 
| que peu ordinaire.

Nos félicitations à notre confrère.

LES CONFERENCES
Jamais Québec n'a vu aussi fécon­

de saison de conférences. Tous les 
soirs de la semaine nous eu apporte 
une nouvelle ; souvent même 011 

doit choisir entre deux ou trois, le 
même jour.

Et ce 11e sont point des travaux 
sans valeur ni intérêt qui nous sont 
donnés. Bien au contraire, ce sont, la 
plupart du temps, des études de l'or­
dre le plus élevé, des monographies 
pleines d’érudition, des Conférences 
littéraire et historiques vraiment 
instructives et attrayantes.

L’Abbé L. A. Paquet.
Les auditeurs de la salle des Cours 

littéraires se disaient les uns aux 
autres, au sortir de la conférence, ven­
dredi soir : Quel admirable discours !

Le discours méritait cet élogc.C’est 
incontestablement le meilleur que 
M. Paquet nous ait donné durant ce 
terme. Élévation des aperçus, nobles­
se et harmonie du style, élégance et 
facilité de la diction, il réunissait 
plusieurs des qualités maitresses qui 
conquièrent et retiennent l’attention 
d’un auditoire.

Le sujet de la conférence était :

LES NATIONAUX

La Justice d'hier donne les rensei­
gnements suivants sur le caucus des 
conservateurs nationaux :

Une association générale des conser­
vateurs ualionaux de toute la Province 
a été immédiatement formée. Des ofii- 
ciers ont été élus et il a été décidé de 
provoquer partout la formation d’asso­
ciations locales devant coopérer avec 
l'organisation centrale à un travail 
coin mini.

Cent cinquante personnes à peu près 
assistaient à la réunion préliminaire de 
samedi qui a été présidée par l'hon. Ls. 
Archambault et par M. L.N. Larochelle, 
M. H. V. ~

L’hon. sénateur Trudel a été élu prési­
dent-général de l’association ; nous pu­
blions ces jours-ci les noms des autres 
officiers et ceux des membres du bureau 
de direction.

La convention a siégé toute la jour­
née de. samedi ; elle a passé des résolu­
tions et s’est organisée comme corps 
permanent.

PETITE GAZETTE

Tous les ministres provinciaux 
absents de Québec sont attendus au­
jourd’hui.

Le conseil siégera demain au grand 
complet pour la première fois depuis 
octobre.

En dépit de tous les racontars de 
la presse oppositionniste, dit Y Elec­
teur, il n’y a que quatre sièges va­
cants, à F Assemblé Législative, ceux 
de Shefford, Missiquoi, Maskinongé 
Hochelaga.

Il est probable que ces quatre élec­
tions auront Jieu en même temps.

11 est probable que les premiers 
ministres des sept provinces de la 
Confédération s'embarqueront vers 
le 23 juin prochain pour soumettre 
les résolutions de la Conférence In­
terprovinciale aux autorités impéria­
les.

C’est Y Electeur, organe personnel 
de M. Mercier, qui nous l’apprend.

M. Madill.—Pour amender l’acte 
relatif à la responsabilité des voituriers 
par eau.

M. McNeil reprend le débat sur la 
résolution en faveur de la réciprocité 
sans restriction. Il déclare que des 
barrières de tarif ont été élevées contre 
la population de notre pays par ie peu- 
pie des Etats-Unis pour punir le Canada 
d’avoir eu des sympathies pour la popu 
tion du Sud, lors de la guerre civile et 
nous forcer à demander l’annexion aux 
Etats-Unis.

Durant les cinq années qui ont pré­
cédé l’inauguration delà politique na­
tionale, le Canada a importé pour sa 
consommation intérieure pour 834,000­
000 de blé américain. Durant les cinq 
dernières années depuis la mise en vi­
gueur de la politique nationale, il n’en 
a importé que pour S 1,000,000. C'est 
donc Ontario qui a bénéficié de la diffé­
rence des 633,000,000 de blé vendus sur 
nos propres marchés. Elle s’est aussi 
épargnée le coût de transport du blé 
pour l’exportation de l’autre côté de 
l’Atlantique. [Api.]

M. McNeil prouve encore que durant 
cette dernière période les cultivateurs 
d’Ontario ont eu l'avantage de vendre 
pour 811,000,000 do grains.

M.Jones cite M. Wimaii pour prouver 
que la réciprocité 11e sera admise par­
les Etats-Unis que si le gouvernement 
du Canada se hâte de demander ce ré-

PARLEMENT IMPERIAL
Londres, 19—Aujourd'hui, M.Ritchie 

a soumis aux Communes son bill de gou­
vernement local. Ce projet rencontrera 
des difficultés de la part du gouverne­
ment. Lo Times déclare qu'aucun bill de 
ce genre 11e saurait avoir l’approbation 
de cetto chambre s’il n’est fondé sur une 
hase démocratique. Ce projet 11e sera 
pas publié avant une semaine.

D’après un article, apparemment i ns- 
pi té, publié par le Standard d’aujour­
d'hui, il semble probable que ce bill ne 
rencontre pas les vues du Tîntes.Le Stan­
dard déclare qu'eu vertu du bill un tiers 
des membres du corps administratif du 
pays soi ait nommé par des juges, un 
autre tiers par les gardiens et l’autre 
tiers par les tenanciers.

Un croit que le gouvernement con­
sentira à la motion de lord Roseberry 
pour nommer un comité afin de s’en­
quérir de la constitution de la Chambre 
des Lords. Plusieurs conservateurs, au 
nombre desquels se trouve Sir Beach, 
sont en faveur d’une réforme dans la 
Chambre des Lords afin de rendre sa 
position plus ferme et faire cesser l’agi­
tation publique demandant son aboli­
tion.

LE GÉNÉPAL BOULANGER
Paris, 17.— Le gouvernement 11’a pas 

intention de prendre d’autres procédés 
contre le général Boulanger pour avoir 
visité Paris sans permission. Le général 
Warnet lui succédera au commande­
ment.

Le générai Boulanger annonce qu’il 
retournera à Clairmont-Ferrand de­
main. Il s’attend à ce que ie ministre 
de la guerre lui permettra de résider 
à Paris.

Le conseil, à sa séa ce de l’Elysée,-a 
résolu de retarder jusqu'à mardi sa 
décision relativement à Fa fi aire du 
général Boulanger.

Le congrès radical du département de 
l’Aube a rejeté la proposition de mettre 
le général Boulanger eu nomination. 
Le général a été dénoncé hier à plu 
sieurs assemblées de commune.

TERRENEUVE
Londres, 19.—U Observer dit qu'il est 

depuis longtemps évident que ce fut 
une grande faute pour Terreneuvc de 
ne pas entrer dans la confédération du 
Canada. A l'heure actuelle ia condition 
de DI le est tellement arriérée que l'aug­
mentation naturelle de la population 
est un véritable malheur, car ou y 
peut promouvoir même l’agriculture.

Il est probable que l’union des in­
dustries minières et poissonnières sera 
une véritable bénédiction pour les insu­
laires ; quant au Canada, grace à son 
esprit d’entreprise, qui ne peut pas être 
surpassé par aucun pays, l’acquisition 
de Terreneuvc ne sera pas non pins 
sans avantage.

gime.

L’impératrice Augusta, dit le Mo- 
niteur de Rome, a l’intention de ee 
convertir au catholicisme. A Berlin 
cette rumeur est discréditée.

Saint-Hyacinthe, qui e3t un foyer 
rouge, va être doté d’un second organe 
libéral qui a pour nom la Tribune. 
Déjà en est paru le premier numéro, 
au cours duquel le nouveau-né fait 
sa profession de foi comme suit :

E11 politique, la Tribune donne au 
gouvernement national de Québec tout

M. .loues propose en amendement à la 
résolution^originaire Que tout arran­
gement entre le Canada et les Etats- 
Unis pour l'importation libre daus cha­
cun de ces deux pays des produits na 
turelset manufacturés do chacun d’eux 
est grandement désirable ;

ct Qu'il devrait en môme temps être 
déclaré que, durant l’existence d’nn 
semblable arrangement, les côtes du 
Canada et des Etats-Unis devraient être 
libres pour les navires des deux pays ; 
et que les navires du Canada ou des 
Etats Unis pourront avoir pour proprié­
taires et être navigues par des habitants 
de L’un ou do l’autre pays et être enre­
gistrés tant aux Etats-l nis qu’au Cana 
da avec les mêmes droits et privilèges. ”

M. C. II. Tuppeiu—Il y a un an à peine 
M. .loues se plaçant sous la bannière de 
la Nouvelle-Ecosse, déclarait : “ La 
Nouvelle-Ecosse pour les habitants de 
cette province cl cela contre le Canada 
pour les Canadiens. ” Sur cette même 
bannière on iisait encore : “ N’oubliez 
pas que le rappel signifie la réciprocité 
et quo ce n'est que par le rappel que 
vous aurez la réciprocité. " Il veut main­
tenant la réciprocité ou le rappel ct non 
les deux à la fois.

M. Tupper rappelle à la chambre les 
paroles de Sir Cartwright s'engageant 
dans les Provinces Maritimes à ce que 
si son parti arrivait au pouvoir if ne 
changerait pas la politique commerciale 
existante.

O11 nous parle de ruine du pays et 
cependant nous avons 8174,000,090 dans 
nos banques d’épargnes et Sü*23,000,000 
placées dans nos chemins de fer. (Ecou­
tez, écoutez.)
«L’hon. M. Blake dans un discours à 
Edimbourg parlait à M. Gladstone de 
l’état magnifique et de la prospérité des 
produits naturels à Ontario.

Sir R. Cartwright quand il était mi­
nistre des finances se rendit eu Angle­
terre ct il 11e montra que Je beau côté 
de la médaille. Le pays alors était ilo- 
rissant et prospère. (Ecoutez, écoutez.)

L’orateur, après avoir cilé diverses

FUNÉRAILLES DE GUILLAUME

Le télégraphe donne les détails 
suivants sur les funérailles de l’em­
pereur Guillaume qui ont eu lieu 
vendredi :

Lo temps était très froid et les 
troupes qui, sur quatre rangs, for­
maient la haie le long de la route 
suivie par le cortège funèbre, por­
taient la capote. Malgré la rigueur 
du froid une foule énorme encom­
brait les abords de la cathédrale et 
les trottoirs. Les édifices publics et 
les maisons particulières étaient dé­
corées de draperies noires et de dra­
peaux voilés de crêpe. Au croise­
ment des rues on avait élevé des 
piliers massifs drapés de noir et sur­
montés des aigles prussiennes. L’as­
pect du cortège funèbre ct le recueil­
lement du peuple étaient imposants.

Conformément au programme, le 
service funèbre a été célébré à la 
cathédrale. L’empereur Frédéric 11’y 
assistait pas, son état 11c lui per­
mettait pas de sortir par un aussi 
grand iroid. Tendant que le doc­
teur Koegel donnait la bénédiction, 
les troupes qui se trouvaient en 
dehors de l’église ont tiré des salves 
de mousqueterie.

Le prince de Bismarck et le géné­
ral de Moltkc n’ont pas assisté aux 
funérailles. La cathédrale avait un 
aspect imposant. Dès que l’orguo a 
préludé, le chambellan do la cour ct 
les ministres ont pris place derrière 
les tabourets sur lesquels se trou­
vaient les insignes do l'empire. Le 
général de Tape, portant l’étendard 
impérial, s’est mis en tête du cer­
cueil, tandis que le comte Lehndorff, 
lo prince Radziwill et plusieurs gé­
néraux prenaient, place chaque côté. 
A midi, le prince Guillaume est 
arrivé et le service a commencé 
aussitôt. Le prince était au milieu 
du chœur, derrière l’étendard impé­
rial. À ses côtés se trouvaient le roi 
de Saxe, le roi de Belgique et le roi 
de Roumanie.

Un peu en arrière, le czarowitch, 
le prince impérial d’Autriche le gé­
néral Billot, le général de Sesmai- 
sons et le lieutenant-colonel Korn-

Compagnie du gaz
Des lettres patentes d'incorporation 

viennent d’être accordées a la compa­
gnie fie gaz d’Ottawa, dont le capital 
s’élève a 8190,000. Le siège de la com­
pagnie est a Ottawa et les directeurs 
provisoires scTnt MM. C. L. Commons, 
banquier de New York ; Benjamin Bal- 
son, A. McLean, d’Ottawa ; S. Mackbur- 
ney, de Jersey City et Thomas Wallace,

Echos & Nouvelles | 1200 vgs cle Tweed et de
Serge double largeur venant 
d’être reçus, seront offert en Job, 
ù. SI.50 la vg par

H. GAGNON & CIE, 
RUE DE LA COURONNE.

Québec, 14 février iSSS. 742

La fête d'hier
Parmi les membres du clergé présents 

a la fête d’hier, nous avons remarqué 
Mgr. Soûlé, Mgr. Legaré, Mgr. Marois, 
U. le curé Sontennes, do Notre-Dame de 
Montréal, M. le chanoine Rouleau, do 
Rimouski, M. Reid, chapelain des sour­
des-muettes à Montréal, MM. les curés 
de St-Jean-Baptiste, St - Roch, Lévis, 
Charlebourg, St Augustin, Notre Daine 
de lu Garde, St Joachim, St Jérôme, M. 
Drolet, ancien curé de Si lier y, MM. Ver­
rai et Ruol, vicaires a Beauport, MM. 
Beaudry, Pouliol, Girard, M. Beaulieu, 
do Lévis, M. Bouffard, de St Jean-Bap­
tiste, M. Rousseau, de Charlebourg, M. 
Paquet, curé de Ste Pétronille de Beau­
lieu, MM. Bégin et Rouleau, principal 
et assistant-principal de*l’Ecole Normale 
Laval, M., Côté, curé de Ste Croix, les 
Pères iîottot et llêroux, S. J., la plupart 
des prêtres du Séminaire, les prêtres de 
la cure de Québec, etc.

—Celte extrême lassitude qu on ressent 
indique l’impureté du sang. La Salsepa­
reille d’Ayer le purifie et fortifie le sys­
tème.

Brûlé
Un jeune enfant du nom de Paquet 

et demeurant près de la barrière Saint 
Valier s'est horriblement brûlé, diman­
che, en renversant sur lui une partie du 
contenu d’1111 chaudron. Sans être en 
danger, l’enfant souffre beaucoup et le 
médecin ne peut encore dire quelles se­
ront les conséquences de cet accident.

Ordinations
Voici la liste officielle des ordinations 

faites samedi et dimanche à la Basili­
que, par Son Eminence le cardinal 
Taschereau :

Tonsure.—MM. Michari Francis Gal- 
livan et John James Watters, du dio­
cèse d’Ogdensburg, E. U.

Ordres mineurs.—MM. Francis Mc­
Kenna, du diocèse d’Alleghany, E. I’., 
et MM. Foley ct Don tld J. Summ *is, fie 
Tarchidioccse d’Halifax.

Sous-diaconat—MM. Arthur Lachan­
ce, Jos. Ed. Gaudios.îTurgeon et Cyrille 
Samson, de l’archidiocèse de Québec.

Prêtrise.—M. Geo. A. O. Montreuil de 
rarcliidiocèse de St. Boniface, et M. 
Alphonse P.L. Caron, de l’archidioccse 
de Québec.

Diaconat.— MM. Arthur Lachance, 
Jos. Ed. Gaudioso Turgcon el Cyrille 
Samson, de l’archdiocèse de Québec.

—La Salsepareille d’Ayer est juste­
ment ce qu’il vous faut comme médeci­
ne de printemps. Supérieure à toute 
autre.

Conférences
Conférence, demain soir, à l'Institut 

Canadien, par M. Joseph Turcotte.
Sujet : Victor Hugo en 1837. ”
Demain soir, à ia Société Littéraire 

et Historique, M. Napoléon Legendre 
donnera une conférence sur le livre de 
M. Fréchette : La Légende d'un peuple.

Notre pique Nique annuel
11 aura lieu en juin, cotte année. En 

préparant votre lunch nous vous enga­
geons à vous servir de la poudre pour 
faire lever la pale dite Impérial Cream 
Tartar qui est en vente chez tous les 
épiciers, en faisant biscuits. C’est la plus 
saine et la plus parfaite. Elle est manu­
facturée par Guillett, 'Toronto, Ontario. 
Elle est en vente chez tous les épiciers.

Association de la Presse
Nos confrères des provinces mariti­

mes viennent de fonder une association.
En voici les principaux officiers :
Président : Ex-Gouvorneur David 

Laird, du Patriot de Charlottetown.
Secrétaire : M. Win. Dennis, du 

Herald de Halifax.
'Trésorier : M. J. T. Hawke, du Moncton 

Transcript.
Décédé

Dimanche, au Cap Santé, à i’ûge de 42 
ans, sieur Hercule Germain.

Son service et sa sépulture auront lieu 
au Cap Santé, mercredi, le 21 courant, 
à 8 a. m.

Parents et amis sont priés d’y assister 
sans autre invitation.

M. Germain était bien connu ct très 
estimé. Sa mort prématurée laisse beau­
coup cle regrets parmi ses amis.

Il était employé comme commis depuis 
15 ans sur le bateau à vapeur Etoile qui 
fait le trajet de Québec à St Jean Dos- 
chaillons.

H était le beau frère de M. Ferd. J)e- 
Lillc, courtier de cette ville. M. Germain 
était célibataire.

Ne laissez pas
Ce rhume prendre de l'empire sur vous. 
Vous pensez qu'il est léger. Mais il 
peut tourner en catarrhe, ou en pneu­
monie, ou en consomption.

Le catarrhe est dégoûtant. La pneu­
monie est dangereuse. La consomption, 
c’est la mort.

Le système respiratoire doit être con 
séné sain et à l’abri do toute obstruc­
tion et de toute matière offensive 
Autrement on tombe dans dos troubles

'Toutes les maladies de ces parties, 
tête, nez, gorge, tubes bronchiques et 
poumons, peuvent être agréablement et 
entièrement guéries par l’usage du 
Sirop Allemand de Boschee. Si vous ne 
le connaissez pas encore, des milliers ct 
des milliers de personnes vous le diront. 
Elles ont été guéries par lui, el savent 
comment. 75 cents la bouteille.

Demandez à n’importe quel droguiste.

Jay Gould victime d’un accident
Le train de Vestibula a été mis en 

pièces, à une petite distance de Savan­
nah. Jay Gould et sa famille sont au 
nombre des voyageurs. 1 )es médecins cle 
Savannah et de Jacksonville ont été en­
voyés sur les lieux.

La première section du train éclair 
de New York à destination de Jackson­
ville a été précipitée clans un ravin, par 
suite de Técroulemeul d’un pont. Dix- 
neuf ont été tuées et une trentaine bles­
sées. Le wagon à l’usage de M. Melbur, 
président du chemin de. fer Lehigh 
Valley ” était attaché au convoi et était 
occupé par M. et et.Mme xMilbur, day 
Gould et sa famille et quelques-uns de 
leurs amis. On dit que M. Milbur est 
gravement blessé.

Jay Goulcl el sa femme n'ont été que 
légèrement - blessés.

Association des arpenteurs 
fédéraux

A rassemblée annuelle de cette asso­
ciation tenue à Ottawa le iü de ce mois, 
les officiers suivants ont été élus pour 
l’année courante : Président, J. E. Rain- 
both ; A rimer (Que.)

Vice-Président, J. Mc Arec-; Toronto 
(Ont.)

Secrétaire Trésorier, A. (). Wheeler ; 
Ottawa (Ont.)

Comité Exécutif. Thomas Fawcet ; 
Gravenlnirst (Ont ) J. S. Dennis: Avl- 
mer (Qué.) Thomas Breen ; Québec.

Auditeurs,'T. i >. Greene ; < Htawa (( )nl). 
G. E. McMartin ; St-André (Go Àrgen- 
teuil.)

Arrivée c
Le R. P. Sauloureur, dominicain cle

Paris, doit venir, ce printemps, résider
à St IIvjcinllie.

«•

Exposition cle volailles
L'on exposait samedi dans l i vitrine 

de M. Simard, fruitier, rue cie la Fabri­
que, une magnifique pièce de la basse- 
cour une poule cle Brahma, du poids cle 
onze livres.

Cette pièce avait été acheté de M. 
L. P. Vallée qui s’occupe sur une 
grande1 échelle, comme Ton sait, de l'é­
levage des volailles, et cherche à intro 
cl u ire ces meilleures races ici.

Pilules d’Holloway
Enervement cl manque d'Energie.-Quand 

les nerfs deviennent distendus, et que 
la paresse l’emporte sur l’énergie, c’est 
le bon temps de prendre des altérants 
comme les Pilules d'Holloway pour 
prévenir tout désordre pouvant dégéné­
rer en maladie. Ces excellentes Pilules 
corrigent toutes les irrégularités et les 
faiblesses. Elles agissent si doucement 
quoique énergiquement sur les fonctions 
digestives et assimiialives, que tout le 
corps est révivifié, le sang est rendu plus 
riche et plus pur, les muscles devien­
nent plus fermes et plus forts et le sys­
tème nerveux et abondant sont plus Vi­
goureux. Ces Pilules sont propres à 
toutes les classes et à tous les âges. 
Elles ont un effet des plus merveilleux 
sur les personnes de toute constitution, 
elles rectifient bientôt tout ce qui est 
défectueux, restaurent la force du corps 
et inspirent de la confiance à l’imagina­
tion.

Choses et autres
•

SOINS A DONNE II AUX JEUNES AIlWtES,
AU PRINTEMPS.

Si Ton veut conserver aux jeunes ar­
bres toute leur vigueur, il 110 faut pas 
omettre de laver le tronc des jeunes 
arbi es dont l’écorce rugueuse peut servir 
de réceptacle à toute sorto*d’insectes, de 
végétations parasites et de moisissures 
qui pourraient arrêter leur développe­
ment, les tuer même, car les jeunes ar­
bres sont délicats. Le procède employé 
par quelques jardiniers consiste à les 
frotter avec uno brosse de chiendent 
trempée dans de l’eau de savon. On a 
constaté que le résultat do cette opéra­
tion est des plus heureux pour la santé 
des arbres qui la subissent. Nous signa­
lons co fait aux propriétaires de vergers 
nouvellement plantés, qui veulent hâter 
et assurer le développement de leurs 
plantations sans marchander les soins

RE JARDINAGE

Le jardinage est une des principales 
ressources des campagnes. Nous déplo­
rons qu’il soit si généralement négligé, 
même dédaigné. Cependant le jardinage 
est la plus haute expression de ia cultu­
re intensive. C’est par le jardinage qu’on 
obtient les plus forts rendements, c’est 
donc à le propager quo doivent tendre 
nos plus grands efforts. Tous les princi­
pes, toutes les combinaisons de la gran­
de culture, ont leur application au jar­
din. H s’en suit qu’on ne fait pas un bon 
jardinier sans faire du même coup un 
bon cultivateur des champs.

Avis aux Mères
fie 11 »yrop calmant do Mrno Winulovt 

devrait toujours être employé pour la donti 
lion des entants. 11 calme Tentant, adoucit 
te» gencives, apaise toutes loa douleurs 
puéril K colique, ot est le meilleur remède 
pour la diarrhée. Vingt cinq cents la, hou 
trille. *
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Le Renovateur des Cheveux
DE HALE,

VÉGÉTAL SICILIEN.

(Halil's Hair Renewer.)
A été la prcmièro préparation parfaitement 

ntlaptéo h la guérison des maladies «lu eulr 
cbovolu, et la prcmllro aussi a rendre, aux 
eliovcux gris et flétris, leur couleur primitive, 
leur croissance et le lustre brillant* «lu jeune 
fige. I)o nombreuses imitations ont suivi, 
mais aucune ne possèile les éléments réduis 
pour la conservation île la chevelure et du cuir 
chevelu La Rénovateur des Cheveux 
ni; Ha LL a constamment grandi dans l’ertimo 
publique, et sa renommée b’est propagée dans 
toutes les parties du globe, tant il répond 
:in besoin général.

Le succès sans précédent qu’il a obtenu 
n'est «1(1 qu* à une cause: “Il iiont ce qu'il 
promet.”

Les propriétaires «lu RÉNOVATEUR onl été 
souvent surpris «b* recevoir «les commandes 
«les pays les plus éloignés, alors qu’ils n’a­
vaient rien fait pour introduite leur prépara­
tion «l ins eew contr«M's.

Lo Rénovateur m:s Cheveux ni: 11 am., 
même uiitpid}é pcmiaiiL au temps très court, 
produit un effet favorable à l’apparcne-* p r- 
sounclle.

Il nettoie le cuir chevelu do toute impu­
reté, guérit toutes les humeurs, la Jièvn*, cm* 
tiédie 1rs cheveux de devenir «ces, par con­
séquent la Calvitie n’est plus :ï craindre. 11 
stimule l'action «les glandes atfablies, **t les 
mi t ii même de produire une nouvelle crois­
sance.

Les effets do cette préparation no sont pas 
passager», comme ceux des préparations alco­
oliques, ils restent longtemps, co qui la rend 
supérieure et économique.

(Buckingham's Whisker Dye.)

La Teinture tie Buekingltam 
pour ies Favoris

Change h volonté la barbe et les favoris en 
un châtain foncé naturel eu on noir. La 
couleur est permanente et ne disparait pas 
en sv lavant. I.a préparation étant simple 
on l’nppliijtu facilement.

I’KÊ!*.\!lf:S par

H. P. i-!all c*. Co., Nashua, N. H.
Cher, tous les marchands <!»• Médecines.

DECE3
En cette ville, le îS «le ce moi:, Dame Henriette 

Heine Bélanger, veuve de Alexandre Benjamin 
Si roi s, à l'âge de 76 ans et 10 mois.

Son service sera chante à !a Basilique, mercredi, 
le 21 mars courant, 9 heures, et sa sépulture se 
fera dans l’église de St-Koch, où un libera '■era 
chanté.

Ia: convoi funèbre laissera la résidence de la 
défunte, No 19, me Couillard, 8.45 heures 
précises

Â\ /. 1\

GUÉRISSEZ VOTRE ESTOMAC J
PURIFIEZ VOTRE FOIE !

Sj

Dernière Edition

IES PILULES DE BRISTOL
PUREMENT VÉGÉTALES

sont io meilleur Purgatif et le 
Kcmbile le plus ellicacc contre 
1 (Mîtes les maladies de l’Esto­
mac, le Foie et la Dtapepsie.
Québec, 19 mars 188S 757

KCHOS D’OTTAWA

Le chef de l’opposition a donné 
uvis de motion pour faire déposer 
devant la chambre des copies de la 
correspondance échangée entre le 
gouvernement du Canada et celui de 
Terreneuve concernant l’admission 
de cette province dans la confédéra­
tion canadienne. L’aris de motion 
comprend en outre les copies de 
toute correspondance relative à la 
question du désaveu do chemin de 
1er du Manitoba.
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CHEMIN DE FER DE

Québec et bu Lac St-Jean

L’honorable J. A. Chapleau a pro­
noncé un discours éloquent au con­
cert de la fête saint Patrice. Des dis­
cours ont aussi été prononcés par MM. 
Flynn et Kenny, députés.

M. Walter Paul, marchand détail­
leur de Montréal, a été examiné de­
vant le comité des combines. ” Il a 
fait connaître que la compagnie lui

cct après LUNDI, 9 janvier 1JS8, les trains I fait perdre $1,000 par année, outre 
iront de la station «lu pacifique. Québec, et y | rinconyénient d-achetcr ailleurs Sa

quantité de sucre. Ayant d'abord été 
membre de la compagnie des “ com­
bines ”, il fut ensuite exclu comme 
marchand détailleur.

OUVERTURE DE LA LIGNE JUSQU’AU 
LAC ST-JEAN *

Le
partiront .
arriveront comme suit, excepté les dimanches :

ALLANT AU NORD

6.35 a. m.—Express direct pour la station DcQucn, 
Lac St-Jean, njardi, jeudi et samedi, 
y arrivant à 5.55 p. ni.

6.35 a. m.—Train mixte pour la Rivière à-Pierre, 
le lundi, mercredi et vendredi, y 
arrivant à 11.35 a. m.

4.00 p. m.—Express local, tous les jours, pour 
St-Raymond, y arrivant à 6.30 p. m

ALLANT AU SUD

6.1 5 m

Il est question, parait-il, d'aban­
donner la salle actuelle des séances 
des Communes à Ottawa et d’en

'“^TymonrirQuiiLry^rr^anfà| construire une autre, on arrière do
l’édifice principal du parlement. On 
se plaint que la présente salle est 
mal ventilée et que nombre de 
députés y perdent la santé.

S.45 a* ni-
S.40 a. m.—Express direct «le DcQucn, lundi, 

mercredi et vendredi,, pour Québec, 
‘ y arrivant à S.20 p. m. 

i.lo p. m.-—-Train mixte de la Rivière-à-Pierrc, le 
mardi, jeudi et samedi pour Qébcc, 
y arrivant à 0.10 p. m.

L’express local fait raccordement à St-Ambroisc 
avec les omnibus allant au village Indien, à Lurette 
et à la station de Valcartier avec l’omnibus pour le Nous apprenons avec douleur la
village de Valcartier, à St-Gabriel avec le nouveau I . -, Tospnh Lérrer PérUSSC ecclé 
chemin pour rétablissement de la Rivière-aux-Pms. mOU etc Jùotpn lu Lger I L1USSL, eceic
L’Express direct et le train Mixte font raccorde- siastiqUO, qui a SUCCOmbé, Samedi 
ment à la Rivièrc-â-Pierre, avec le chemin de colo- . , , , . , _ - , „
nisation pour Notrc-Dame-dcs-Anges. Un omnibus I dernier, a la phtysie puluiOüllilC, ftU
fesant le raccordement avec les trains, part de_la ] milieu de Sa famille, à St-Louis de 
Pointc-aux-1 rembles, Lac St-Jcan, le LUNDI, .
MERCREDI et VENDREDI matin, arrivant à Lotblllierô.

Chicoutimi le même soir, et part (le Chicoutimi le Anrès avoir fait de brillantes DIMANCHE, MARDI et JEUDI matin. I *-P™s a'olr lau uriuauus

ES SOUMISSIONS cachetées, adressées a 
assigné et marquées “ Soumission pour 

appareils «le chauffage à eau chaude la Ferme 
Expérimentale, à Ottawa, ” seront reçues â ce 
bureau jusqu’à LUNDI, 19 MARS, pour les diffé­
rents ouvrages requis pour la construction des 
Appareils de chauffage à eau chaude dans cin< 
résidences sur la Ferme Modèle à Ottawa.

Ixs plans seront déposés au département des 
Travaux Publics, à Ottawa, le ou après Vendredi 
9 MARS, et les soumissions ne seront pas considé­
rées à moins d’être faites sur la forme envoyée et 
signés avec les signatures des soumissionnaires.

Un chèque de banque acceptée, payable à 
l’ordre du Ministre des Travaux Publics, égalant 
cinq pour cent du montant de la soumission, «.toit 
accompagner chaque soumission.

Le chèque sera confisqué si le soumissionnaire 
refuse le contrat ou n'en remplit pas les conditions. 
11 sera remis si la soumission n'est pas acceptée.

Le Ministère ne s’engage à accepter ni la plus 
basse, ni aucune des soumissions.

Par ordre,
A. GOBE1L, 

Secrétaire.
Ministère «le* Travaux Publics, )

Ottawa, S Mars 1S8S. \
Québec, 17 mars Ï88S—2f. 756

DEM EN AG- EM ENT
—:o: —

I FS SOUSSIGNÉS ont transféré leur établisse- 
_LJ ment des numéros 9S et 100, Rue St-Paul, 
aux bâtisses de la MANUFACTt RE DE CAOUTCHOUC, 
124, Rue St-Paul, coin de la Rue Si-Thomas.

j. ô* \V. HEIÜ.
Québec, 15 mars iSSS.

PLDSIEUHSi OFFJCKRS
1)E L'ASSOCIATION ÉRIÉ, de Buffalo et 
New-York, vont probablement faire une nouvelle 
visite dans notre ville, afin «le conférer personnelle­
ment avec les patients qui sont sous les soins de 
cette Institution. On nous informe qu’ils ont été 
très bien reçus â l’occasion «le leur dernière visite. 

Quél>ec, 15 mars iSSS—«tf. 755

CüIlilT IL PUT (MI.
°— -!

IX-HUIT MOIS D’EXPÉRIENCE M’ONT 
convaincu qu'aucune préparation ne peut

Rivaliser avec l’JRAU ST-LEOX

ses

La Compagnie ayant loué du gouvernement le études classiques ail collège de Lévis, 
droit de péclic des I^acs Edouard et Kiskisink, les I .r , , w _
voyageurs peuvent obtenir des permis de pêche en M. 1 élTISSe, SC SülUailt appelé 1 CTS lt
s'adressant au Bureau de la Compagnie. I-eTrot sacerdoce, revêtit l’habit religieux.
pour les différents points des districts du Lac bt-Jcan . . .
et Saguenay sera enregistré à la gare du Palais I Le JGlllie abbô poursuivait S
jusqu’à 5 h. p. m., les ’umli,inercredi et vcmii-cti». études théologiques au Grand Sémi- 

Pour informations au sujet des prix pour les 1 #
passagers et des taux pour le fret s’adresser à naire de Québec, lorSJUC la maladie

passagers Ct le fret, Québec. qui tramait depuis longtemps sa
Billets à vendre par R. M. Stocking, en face de p^j-te villt lui si^lliliei* 

l’hôtel St-lxmis, et par tous les sous-agents. \
Billets de retour de première classe, aux taux d’un (l abaiUlOîlllCr SCS etUdCS.

simplc biUct. fJe Q“éi>oc ;\t°utcs lcs st.tionsjiisrju'A ^ dut donc laisser le Séminaire
la Rivièrc-à l ierre émis les samedis valables jus- # ,
qu'aun.ar.U suivant. .................................... | pour aller attendre la mort qui vint

l’urgenco

J. ii. SlîOTT
Sect, et Gérant.

Québec, 1er mars iSSS.

A'vis au

r enlever samedi dernier à l’affection 
de sa famille et de ses nombreux 
amis.

Son âme a été recommandée hier 
gèl aux prières de ses anciens confrères, 

à la chapelle dn collège de Lévis.
ET AU Ses funérailles ont 

matin.
eu lieu co

«BEftSSUSB

J 1C soussigné donne avis au Clergé et au public
que MM. Arthur Toussaint ér'Cie., de Québec, . . . .

* ' ’ ’ 1 Nouvelle fondation
.......  .... ^ On ditque les Révérends Pères Domi
Svêquc de London et Thomas Dowling évêque de I nicailJS OUl l’i 1)tenlion de fonder 11nO
Peterborough, d’Ontario. maison de leur ordre à Montréal.MM ARTHUR TOUSSAINT Cie., seuls, | 

un dépôt de mes Vin?, ci-dcssus énumérés.
Jcs vins sont analysés par le Dr Valade, 

d’Ottawa, analyste du gouvernent cat et par le Révd 
M: l’agé. professeur du chimie l'Université- 
Laval, (Juébcc.

c

Pendant des années, j’ai per­
du de la force ; je ressentais de 
la fatigue au travail, il me sem­
blait qu’un poids invisible me 
faisait ployer, souvent j’étais 
obligé de me lever et de me 
redresser. Depuis que j’use de

L’EAU DE ST-LÉON
ce poids a disparu ; je suis fort 
et plein de vie en tout temps. 
J’écris avec reconnaissancc.Yous 
qui souffre/ et qui êtes faibles, 
lisez de cette eau et un bon essai 
vous prouvera la véiitc de ce 
que je dis. Pour le catharrc, 
renifler cette eau est une guéri­
son certaine. C’est aussi un 
excellent breuvage, mêlé avec 
du lait.

A vendre en gros et en détails, à 25 CKNTINS 
le gallon par

MM. GING RAS, LANGLOIS & CIE
SEULS AGENTS FOUR LA PROVINCE

Vis-à-vis le PalnL du Cardinal.

Québec» 17 mars 188S. SV)
• • •• •. *»•••• . * «

A. €. TOUKNIlSJt,
Viticulteur :\ Sandwich, Ont.

Tout vin offert en vente ne portant pas l’étiquette 
et un bouchon bridé de la maison Tournier, doit 
être considéré falsifié. En vente chez tous les 
épiciers de première classe doit être mis en bouteilles.

Ce vin acheté en futaille ou au gallon dans les 24 
heures que le fut est ouvert comme cela vous aurez 
un excellent vin, autrement il perdrait de sa saveur.

T’AI ANALYSÉ, POUR M. A. TOUSSAINT 
i£r* Cic., deux échantillons de vin Porte (vin 

rouge, et Claret, fabriqués à Sandwich, Ontario, 
par M. A. C. Tournier.

Ces deux vins sont agréables au goût et possè­
dent un arôme particulier que Ton ne rencontre que 
dans les meilleurs vins.

La proportion d’alcool, dans ces deux vins est de 
10 pour cent.

Quont â la matière colorante je n’ai aucun doute 
qu’elle provienne du raisin.

Révd. P. J. En. PAGE,
Prof, de Chimie

â P Université-Laval.
Québec, S octobre 1S87.

Ces Vins sont en vente à la Cave Française, 
111, nie Sl-Plerr©, ainsique chez M. A. 
Grenier, épicier, vue St-Jean, llautc-Villc, chez 
MM. Côté Frère, rue et faubourg St-Jean, et 
chez M. J. E. Assclin.

À. Toussaint & Cie
Mftucltttmlg de Vins

No. 111 RUE ST-PIERRE
Québec, 10 Décembre 1SS7.— lan. 711.

ORNEMENTS D'EGLISE

IMPORTATIONS D’AUTOMNE A BON MARCHE
Vases sacrés—Garnitures d’autel—Chasubleries-

«Sbiries—$ays—Lustres à cristaux
fiftites s sa a* EaBCsaares

... .VINS DE MESSE... .CIERGES ET HUILE D’OLIVE....
Une Spécialité

Québec, 5 juillet 1887—11 avril 1SS7—lan.
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SCROFULES.
Les Scrofules et toutes les maladies scio- 

Julouscs, telles quo Ulcères, Plaies, Érysi­
pèles, Eczéma, Pustules, Impétigo, Tu­
meurs, Charbon, Furoncles, Clous, et 
Éruptions do la Peau, sont lo résulta* 
direct do l'impureté du sang.

Dopni3 plus do quaraiito'ans, la Salsefa- 
•keillk d’Aveu est reconnue commo l’agent 
lo plus puissant pour lo purifier. Ello d«> 
llvro lo système do touto humeur malsaine, 
enrichit et fortifie lo sang, cxpulso touto traco 
de traitement mercuriel po montro en un 
mot l’enneini redoutable ot Irréslstiblo do 
toutes les maladies scrofuleuses.

Uno Guérison Itécento d'Ulcèrcs 
Scrofuleux*

‘Tl y a quelques mois, j’étais affligé d’ul­
cères scrofuleux aux jambes. Elles étaient 
en liées et enfinnwes, et les plaies déchar- 
galent des quantités do matières putrides, 
«remployai sans succès uno grande variété «lo 
remèdes. En dernier ressort j’eus recours à 
la Salsepareille d’Ayek et lo résultat 
obtenu fut des plus satisfaisants, mes ulcères 
ont «lispriru, et ma santé s’est grandement 
auiéljcirée. Jo vous suis très reconnaissant 
pour lo bien quo votre médecin* m’a fait.

Jo suis, avec respect,
Mur. Ann O’Bman.”

118 Sullivan St., New York, 24 Juin, 1882.

£Tr‘ Toutes loa personnes intéressées 
sont Invitées à so rendre chez Mndaïuo 
O’Urlan.

L'écrivain bien connu du Boston J ferait!, 
Mu. B. XV. Pall, do Rochester, A’.//., écrit eu 
«iat«î du 7 Juin, 1882:

“Soutirant cruellement do l'Eczéma pen­
dant «les années, et 110 pouvant trouver do 
hcuiugcment dans aucun remède, je me servis 
de la ÿALSEPAHEII.LE D’AVKK, et au bout 
«lo troiz mois j’obtins une guérison complète, 
•le la considère comme un remède très pré­
cieux pour toutes les maladies du sang.”

h Salsepareille d'fiyer
fitimuh» et règle l’action des organes digestifs 
et as-imulatifs, renouvelle et fortifie les 
forces vitales, et guérit promptement les 
Khiimatis)n«‘s, la Névralgie, la Goutto 
Kim mal isnmh', les Catarrhes, la Dé­
bilité Générale, et toutes les maladies 
produites par un sang appauvri et cor- 
rumpu, et par une vitalité affaiblie.

Kilo est incontestablement lo remède lo 
plus économique, tant par la force concentré® 
quo par l’énergie puissante qu’elle exerce sur 
la maladie.

rnfePARfcE par le

Dr. J. C.Ayer&Co., Lowell, Mass,
En Tente dans tontes les Pharmacies; prix fl, 

si* flacons pour $5.

LE BUSTE
DE SON EMINENCE

Le Cardinal Taschereau, j L dimanche cxcépté. * "

Œuvre de Fred. A. T. Dunbar, artiste-sculpteur, j 
est en vente à Québec, seulement chez j

I

Bernard & Allaire,;
à qui toutes cominrindes doivent Être adressées, i mij; nu'’aux’séances’du ’soir les LUNDI,

-------------- ! MERCREDI, VENDREDI et SAMEDI

Pianos de 1ère Qualité,
—PATRONISES PAR—-

Sa Majesté la Reine i>’Angleterre,

Par SIKCB1AUL.ES TÜPPEU

et autres dignitaires ANGLAIS et CANADIENS,

Choisis pour Sa Majesté far

Sir Arthur SuSli vau et le l>r Stainer

organiste de la cathédrale St-Paul, Londres.

O Newcomhe «V Co.}
R. lî. Williams Son

Doherly «^ Co..
Thomas «V Co.

Seule agence à Québec,

Bernard & Allaire,
77, 7i», RUE ST-JEAN, II.-V., QUÉBEC.

Québec, 19 janvier iSSS.

Frcchon, Lefebvre & Cie
1045, Une Notre-Dame

Montréal
rotor

G B. LANCTOT,
I&iic Notre-Dame

^ia_<8^r«3wTr:Br,.E>s.E[i:^SbS^^ «us>o.

Manufacturier de Statues de tous genres,
Magnifiques choix de cbasublcries, calices, ciboires, bronzes

Importateur d’ornements, bronzes, orfèvreries d’Egliscs,
Soies, Mérinos, etc

—TOUJOURS EN MAINS—

Vins de messe Ducens, Cierges, Chandelles, Huile d’Olive, Veilleuses 
Chapelets, etc., etc.,

Aux prix les plus modérés
Une commande est respectueusement sollicitée.

Québec, 3 mai 1S87—lan 58d

|Le Patinoir de Québec
GRANDE ALLTCJE

IL Y AURA DES SÉANCES

DE 9 hrs. a 
2 “
8 “

Il y aura musique le MARDI et JEUDI après-

1.00 hr. 
5.30 hrs,

10.00 « «

Admission, 10 cts à chaque séance.
BILLETS POUR LA SAISON

Pour une famille.... $S.oo
Pour Messieurs..........  4.00
Pour Dames...............  3.00

Les billets pour familles comprennent les person 
nos qui vivent sous le même toit, mais dont le nom 
bre 11e dépassent pas six personnes. Les hommes 
de iS ans et au-delà ne sont pas compris.

On fournira des patins à raison de 10 cents par 
séance.

R. CAMPBELL.

0

Québec, 25 Décembre 1SS7.—3ms. 721

SSHPOBriTATÏ©;*

La plus PURE, la plus FORTE Pi 
la MEILLEURE

N E C O N T E N A N T N !
Alun, Ammoniac, Chaux, Phosphate s 

ou antres matières nuisibles,

E, W. GILLET
labrt de la Celebrated Royal \ east Cakes '*

■DU*

isss =PRINTEMPS= isss;

A. rendre.

—o-

T) MAGNIFIQUE MOULIN 
construit sur la RIVIÈRE BA­

TI SCAN, à l’endroit qui sépare la 
paroisse de Ste-Gcneviève de celle 

de St-Narcisse, dans le comté de Champlain. Ce 
: moulin est en bon ordre et nui par un pouvoir 
d’eau des plus puissants. 11 est pourvu des meil- 

, leurcs améliorations, et donne les plus complètes 
satisfactions sous tous rapports.

j

A vendre.
. • • •

Mécanisme do Moulin à Scio !

Lo Neuvième
Après la parade du 0e dimanche M. 

Naz. Turcotte a invité le colonel et les 
officiers à sa demeure, sur la Grande 
Allée, où des rafraîchissements leur ont 
été servis.

Commencement d’incendie
Hier matin, vers 7.30 heures, le feu a 

éclaté chez M. Blouin, charcutier, rue ot 
Faubourg St Jean, et plusieurs jambons 
ont été avariés.

Une alanne sonnée à la boite 74 a ap­
pelé les pompiers, et les dommages se 
sont bornés là.

I/immeuble appartient à M. Ovide 
Picard, ferblantier.

La nuit dernière
Au grand étonnement de tous deux 

ou trois coups de tonnerre, accompagnés 
d’éclairs, se sont fait entendre hier soir. 
Quelques secondes après la grêle s’est 
mise de la partie.

La Batterie B
Ce matin, à dix heures, les officiers et 

soldats de la Batterie B ont paradé dans 
lus principales rues de la ville. Soixante 
nouvelles recrues, remplaçant les sol­
dats qui sont allés à la Colombie Anglai­
se, figuraient pour la première fois dans 
les rangs.w

Les détectives
l’affaire fahi:y

Le procès Fahey se poursuit à Mont­
réal. Jusqu’ici les témoignages sont peu 
conclmifs. Les détectives Flynn et Max­
well ont été interrogés au sujet de Wil­
son, dont la réputation ne semble pas 
très brillante.

Le lac St-Jean !
M. W. S. Cranston est arrivé à Québec ! 

hier. H vient de compléter le travail! 
dont il avait été chargé : celui de

S I

Lcn tirages mensnelN ont 
tien Bc

TROISIEME MERCREDI
DE CHAQUE MOIS.

La valeur des prix qui seront tirés le

MERCREDI,
21 MARS 1888

—SERA DE—

$60,000

------ CT,-------

Nous avons reçu cette semaine
—de—

Nouveaux Tweeds et Serc.es.

Nouvelles Etoffes a Rodes.
----------o-------

Nouvelles Indiennes et Satines. 
-------o-------

Nouveaux Tapis et Foyers.
----- o----- -

NOU V ELLES M A RC! IA N DI SE S I >’ ÉTA l’ES.

Tout est marqué en plein 
chiffre au plus bas prix 
possible.r IJ F. Il AN I£ ItOS.

Conditions libérales.
S’adresser sur les lieux \

EDOUARD MATIION. 
Québec, S février iSSS. 740

yuers■°OWDEREI3

99 POCU CENT
Le plus Pur, le plus Fort, le Meilleur

Prêt à mettre en usage en aucune quantité 
pour faire le Savon, la Lessive, Désinfecter, 
et dans cent autres cas Une boîte équivaut 
à ho livres île Sel Soda.

En veute chez tous lesJSpiciers et pharma­
ciens.

AT.GILLET - - TORONTO

(

jfSk. JE- €02) "HC-T 1KS 33EŒL

F’ A MAISON maintenant occupée 
J PAR LE SOUSSIGNÉ, RUE 
ST-PAUL.

— AUSSI —

COUT DU BILLET

Première Série.................
Deuxième Série..............

$1.00
0.25

UNE DES BATISSES ci-devant occupées parla 
COMPAGNIE DE CAOUTCHOUC, RUE ST- 
PAUL,

— ET —

UN CERTAIN NOMBRE DE BUREAUX nu 
second étage de la Fabrique, coin «les rues ST- 
PAUL et ST-TIIOMAS.

J. & W. Keicl.
Québec, 20 janvier 1SSS.

Demandez le catalogue des prix.

25 cents le billet
Lk Secretaire,

S. E. Lefebvre,
19, fifcttJfcS ST«JA€<fcï/Eü$

MONTREAL

AI /"T LÉO PUE LAVOIE de la Petite Ri* dont il avait etc cnarge : cuiui uu mnippil IfJîJIBJl AGENT pour la vente de s
3l, Ad vièiu: St-François, a en vente un localiser le tracé de PembrancheniGnt V ill 1U II ffiuulIlHf.Hllets à Québec, et à qui
superbe mécanisme «le MOULIN A SCIE pour rinî devra relier les l’ivos dll LacSUJc.lll toute demande de billets par lettre doi\cnt être
la somme modique de NEUF CENT DOLLARS. .{ C;hicoutimi. ! adressées, No S3, Rue iVAic.uii.lon.

cumteck, tnakoi'rluea rea« 
«■•niable nn.l «eII on ca«v 
lernts. VUItora •Iwajavcf. 
crœc. I.tr^«ciâialr«iie(ree. 
Ad Jrcu Civ»eo h Tarcan,

PtTSuiT.Uica.

diquc
Le tout en bon orxlrc.
S’adresser au Courrier du Canada, ou sur les 

lieux à C LÉO PUE LAVOIE, fils de Magloirc.
’ Québec, 8 mars iSSS. 749

Québec,"25 janvier 188S

Israel Dumais,
NOTA IKK.

\ v TAUMAIS a ouvert son bureau à S. Louis 
iVl, U de Mêtaretchouan, (Lac S. Jean, 
P. O., Ciiamuord), près de Injonction du chemin 
de fer de Québec et du Lac S. Jean, où il a fixé sa
résidence. .

Il informe le public qu’il s’occupe spécialement 
c sa profession, de colonisation, de prêts hypothé- 
nires, de vente de terres et de collection.

Etabli au Lac S. Jean depuis dix-neuf ans, et 
agent des Terres «le la Couronne depuis quinze ans,

‘ est, par conséquent, en état de donner les meil- 
urs renseignements possibles aux colons qui dé­

sirent s’établir au Lac S. Jean..............................
Il est aussi agent de la AVîu- York Life Insu­

rance Company et de la Liverpool, London and 
Globe, contre le feu.

Quebec, ^janvier ISSS.

Prolongement de Date.
— H ■■ -­

LA date pour la réception des soumissions pour 
les escaliers en fer pour le nouvel édifice des 

ministères

OTTAWA
est par les présentes prolongée jusqu’à JEUDI, le 
5 AVRIL.

Par ordre,
A. GOBE IL, 

Secrétaire.
Ministère des Travaux Publics, j 

Ottawa, 12 Mars iSSS. i 
Québec, 15 mars iSSS.—6f. 754

Narcisse Brousseau
—\DE }■—

Newberry, Michigan
ANNONCE qu’il est le propriétaire d’un agrès 

complet pour creuser des puits jusqu’à une 
profondeur de 200 pieds, au moyen d’un tuyau de 

six pouces de diamètre. 11 atteint par ce moyen 
les sources d’eau les plus pures et les plus salubres. 
L'introduction de pompes ;\ une telle profondeur 
prévient la gelée dans n’importe quel climat.

C’est pourquoi il a été loisible ù M. Bkousseau 
de construire des puits servant d'aqueduc à des 
villages considérables et toujours avec succès.

M. BROUSSEAU a de nombreux certificats attes­
tant sa compétence, et il n’exige rie«i de ceux qui 
ne se trouveraient pas satisfaits. Il espère qu'une 
corporation voudra bien lui confier un ouvrage tic 
cette nature.

Québec, S mars iSSS. 750
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Scientific American L BROUSSE AU ?
.J.

UC PLUS POPULAIRE DES JOURNAUX SCIENTIFIQUES DU MONDE
ÉTABLI EN 1845

Imprimeur et Editeur Proprietaire
- DU —

6 6

circulation plus grande que tous les journaux du meme genre reunis.
MHCiir

000- — ET DU —

LIGNE ALLAN.
Sous contrat avec le gouvernement du 

Canada et de Terrcneuve pour le 
transport des Malles

OAtf ADIEKNES ET DES ETATS-UNIS.

Les conditions d’aiionnement poun le Canada ne sont seulement que de S3.20
POUR UNE ANNÉE V COMPRIS LE POSTAGE—POUR LE-1 PAYS ÉTRANGERS 81.

ii ' 99

Celle 'publication si étendue, cl si magnifiquea-ent illustrée parait une lois par semaine,! 
chaque No contient IG pages d’informations utiles et un grand nombre de gravures originales; 
des nouvelles inventions et découvertes représentant les travaux d'ingénieurs, nouveautés dans) 
les Arts Mécaniques, les Manuîactures, la Chimie, l’Electricité, la Télégraphie, la Photographie, 
l'Architecture, l’Agriculture, l’Horticulture, 1 Histoire Naturelle, etc.

Toutes les classes de lecteurs trouveront dans le “ SCIENTIFIC AMERICAN ” un résumé 
populaire des meilleurs renseignements sur les sciences du jour; et le bit des éditeurs est dn 
les représenter sous une forme attrayante en se servant autant que possible de termes faciles à 
coin prendre et toutes les intelligences y trouveront une lecture instructive. Celte publication 
active les connaissances et le progrès dans toutes les localités où elle circule.

Une copie du “ SCIENTIFIC AMERICAN " et une copie du ••SCIENTIFIC AMERICAN 
SI IMPLEMENT ’ (voyez l’annonce ci-dessous) seront adressées à tout abonné pour un an, postage 
compris sur réception de HepI piastren.

Ea meilleure manière de remettre le montant de l’abonnement se fait par un mandat de 
Poste. 1 ou tes lettres et tous mandats doivent être a îressés et payables à

MUNN & Co., Editeurs,

361, Broadway, New-York.

No. 9, Mue Bnade, Haut* -Ville.

IMPORTATEUR BIS .5

H

— ET —

Scientific American Supplement.
CcsL une publication différente de celle du SCIENTIFIC AMERICAN mais du même format, 

chaque numéro contient 10 pages. Le SCIENTIFIC AMERICAN SUPPLEMENT contient un 
très grand nombre de matières ayant rapport aux découvertes les plus récentes et les plus

Fournisseurs des Fabriques.
Impressions de toutes especes, telles que:

do 
corn

6

-- — |
L)ks traductions des journaux Français, Allemands et autres, accompagnées <1*illustrati< 

‘s grands travaux de génie ; aussi des constructions importantes projetées, en progrès 
iropietées ayant rapport à la marine ou à la mécanique, tant dans notre pavs qu’à l’étranger.

d’ameublements, etc.
illustrations 

. . - r . w ou
, .. mécanique, tant dans notre pays qu’à l’étranger.

Eks mémoires les plus importants lus aux congrès scientiliques par les hommes les plus 
minents paraissent dans le SCIENTIFIC AMERICAN SUPPLEMENT. Ce journal mis en volume 

forme une encyclopédie de renseignements les plus utiles, et représente l’histoire complète du 
progrès du temps dans les Sciences, les Arts et le génie mécanique (Je journal ne contient pas 
d’annonces.

TETES DE COMPTES,

MEMORANDUMS,

CARTES DE VISITE,

RAPPORTS,

Prix—$5 par année, d’avance ; ou un abonnement au SCIENTIFIC AMERICAN (vovez le 
prospectus plus haut) et un au SCIENTIFIC AMERICAN SUPPLEMENT pour un an par la 
poste $7 aussi d’avance—Remise par la poste à l’adresse de

MUNN & Co.,
Pnbliglierà Scientific American,

«**01 Broadway JVew-York.
tab'” MUNN à Co., ont obtenu pour leurs clients depuis l’établissement de leur bureau 

d’agence en 18 4G, plus de cent mille brevets. Aucun autre bureau de ce genre n’a de meilleurs 
moyens à sa disposition pour obtenir à bonne composition et promptement, des Brevets, des 
marques de commerce, des droits de propriété etc.

Après examen des inventions, avis est donné oralis sur la possibilité de les faire breveter.
Nous nous chargeons d’obtenir à «les conditions ficilcs «les Brevets dans les Etats-Unis, en 

Canada et «lans les autres pays.
On adresse gratis à ceux qui en font la demande «les pamphlets donnant les renseignements 

nécessaires pour obtenir des Brevets dans ce pays et à l’étranger.
Québec, 9 février 1888. * 7il

~l H. ER2ST & Co., 1!
O 9 JB5 ^

SHEFFIELD,
,œs

Angleterre.
Manufacturier de Couteaux de poche, couteaux de table,

Razoirs, Ciseaux, etc., etc-
'Foutes les commandes accompagnées de références su ri’Angleterre ou chèque 

sur Londres ou Paris, seront exécutées immédiatement 
Quebec, 24 août 18S7 G49

o>

FAITES VOS CLICHÉS VOUS ! f
\ 1

ANTITYPE
FOUR STÉRÉOTÏFEII

PAR I.t

PROCÉDÉ DimPIER MÂCHÉ
C'EST LE MEILLEUR APPAREIL 

qui ait jamais été OFFERT Aü COM 
MERCE, pour tous Ica genres do travaux 
icls-qu’ImprcBsions pour chemins do fei 
Livres et lléglurcf, Etiquettes, Entêtes dV 
Journaux, Texte d’Annoocea i longs ter­
mes, Reproduction do Gravure?, etc., cte.
Oi w ptM ii temps ci oftil à cfcicüer Us ooslu 

peur «tolef, Il deinulioi (tt bwIu «a pijier 
t’iptri vu Us plot çnadas facilites.

L'appareil peut ôt»o mis en opératloo 
toit nv<?o **hutlo do charbon lo gaz. On 
no d'pcn^o pas plus d’uno pinte d’huile de 
charbon pour R) à 12 heures do coulage.

l^a machine est tenement fimpliLéo qu’un enfant do 12 & 15 ara peut la travaille? 
foment. Grandeur de hs machine, 18 x 30.

APPAREIL COMPLET AVEC DES INSTRUCTIONS DÉTAILLÉES.
Ordres ou demandes d'informations peuvent être adressés aux soussignés, seuls agenis

ttSEPIB IflOISAN, P. N. COERON, Fil*,
fiuo Lachovrolïère, 18. Buo Hubert, 11

Qoabwcr Moxtcalu, MONTRÉAL
QÜÉBEOi

J. & W. RE1D
Fabriquants «le Papiers,

ÎIS-lOO, Rue ST-PAUL,

QUÉBEC.

MOULIN DE PAPIER A LORETTE. Papier 
pour journaux, papier Manille pour envelopper, 
feutre à lambris, feutre à tapis, feutre à couverture 
sec et goudronné.

MOULIN AU PONT ROUGE.—Pulpe de boi , 
carton de bois.

MOULIN WOODEND A PORTNEUF.—Carton 
d’asbestc pour empaqueter, pulpe de bob, carton 
carton pour boite.

MOULIN A STE-ANNE. — Carton cuir pour 
fabricants de chaussures, pulpe de bois, carton.

Marchands de Papier, Papetiers et
Papier à Tapisser de toutes sortes

AUSSI : — Guenilles, Amarres, Produits Chi­
miques et Matériel complet pour la manufacture de
papier, Vieux Métaux, Machineries, Goudron et
Résine.

Intimidations

tar Le plus Iiaut prix payé pour jout ce qu 
oiictn e la fabrication du papier.

TiiÆls”jÔBÏJN'r

Statuaire
(.-OIN do, RUES CLAIRFONTAlisii

et BURTON,
QUARTIER MONTCALM,

<tl)£REü

Importantes
TVT O US avons le plaisir de recevoir de la JU­
IN brairic de J, A. Lang lais, les livres sui­
vants qui étaient désirés depuis longtemps et nous 
félicitons M. Langlais d’avoir comblé cette lacune.

Nous voulons surtout mentionner la Semaine 
Sainte notée, qui est surtout si utile pour les per­
sonnes qui veulent suivre les exercices de la grande 
semaine. I-c prix de ce livre relié en pleine toile 
n’est que de 60 cts chaque vol. ou $6.00 la dou­
zaine. Ijc Paroissien noté, dernière édition, revue, 
corrigée, et augmentée, prix $1.00 chaque. Ex­
trait du Paroissien noté, pour les enfants de chœur, 
contenant toutes les messes et les vêpres sur tous 
les tons, prix 10 cts. Le Graduel, et le Vespéral, 
sont certainement les deux livres les mieux impri­
més qui soient sortis de l’imprimerie Dclisle. La 
reliure est très forte, et solide. Prix des 2 vols. 
$3.50. L’on trouvera à la même librairie, vin de 
messe, Cierges Pascals, Encens, de 1ère qualité 
llougics, Lampions, Huile d’olive, etc., etc. Mes­
sieurs du clergé, et les communautés religieuses 
sont invités à venir faire leurs achats à ccttc librai­
rie. Us seront certains d’étre servis avec ponctua­
lité, et à des prix très modérés.

JL A. Ijs&raffîfiais,

LIBRAIRE-EDITEUR,

177, rue St-Joncpli,! Ki-Kocli,
QUÉBEC.

Québec, 29 Mars 1887 561

CHEQUES, et BILLETS,

PLACARDS, AFFICHES,

DRAFTS, ENVELOPPES,

CATALOGUES, LISTES DE PRIX.

MONOGRAMMES,

CARTES D’AFFAIRES, 

PROGRAMMES, CIRCULAIRES, 

LETTRES FUNERAIRES, Etc, Etc
---------aoo---------

1HS7 Arrangements cVHiver—1888

1 ES llgn03 de celte compagnie se composent 
U des vapeurs en fer à double engin suivants, 
construits sur la Clyde. Ils contiennent des 
compartiments à l’épreuve de l’eau, sont sans 
rivaux pour la force, la rapidité et le confort, 
sont équlppés avec toutes les amélioration? 
modernes que l’expérience pratique a pu suggé­
rer, et tous ont effectué les plus rapides traver­
sées dont II soit fait mention dans les annale? 
maritimes.

Vaisseaux Ion- Commandants
nage

NUM1DIAN..............  6100 en construction
PARISIAN................  5400 Capt James Wvlie.
SARDINIAN.............  4650 Lt Smith, H N R
POLYNESIAN____  4100 Capt J Ritchie.
SA RM A Tl A N...........  3G00 “ J Graham.
CIRCASSIAN..........« 4000 “ W Richardson.
PERUVIAN........... . 3400 •• H Wylie.
NOVA SCOTIAN.... 3300 “ Il U Hughes.
CASPIAN................... 3‘200 Lt H Barrett K N
CARTHAGINIAN.... 4600 Capt A Macnicol.
SIBERIAN................. 4600 •• H P Moo e.
NORWEGIAN_____  3531 •• J G Stephen.
HIBERNIAN.............  3440 •• John Brown.
AUSTRIAN...—.—.... 2700 “ J Ambury.
NESTORI AN ............. 2700
PRUSSIAN................. 300Û
SCANDINAVIAN.... 3000 
BUENOS AYHEAN. 3800
GORE AN..................... -1000
GRECIAN...................  3600
MANITOBAN............  3150
CANADIAN................ 2600
PHOENICIAN............ 2800
WALDENSIAN........  2000
LUCERNE................. 2200
NEWFOUNDLAND. 1500
ACADIAN................... 1350
La voie la plus courte sur mer entre l’Amérique 
et l’Europe, la traversée s’effectuant on cinq 

Jours seulement d’un continent à l’outre.

On exécutera pour avocats :
BLANCS DE SOMMATION,

DEMANDE DE PLAIDOYER,

FIAT,

COMPARUTION,

DECLARATION SUR BILLETS,

DECLARATION SUR COMPTES,

DECLARATION ACTE HYPOTHECAIRE,

SUBPŒNA, 

AFFIDAVIT, 

(INSCRIPTIONS

INVENTAIRE DE PRODUCTION.
OOO

Pour Notaires :

“ W Dulziel.
“ A McDougal.
“ John Park.
“ J Scott.

C J Monzics.
“ G K LeGailais. 
“ H Carrai liera.
11 John Kerr.

D McKillop.
D J James

«« 
• «
1 i

!<

W S Main 
G Mvlius.
F McGrath

Ligne «le la Malte «le L!vc> g>eo3

Steamers

De
Liverpool à 
Baltimore 

via
Halifax

De
Baltimore 

à Liverpool 
via

Halifax

De
Halifax

à
Liverpool

Circassian....
Jeudi Mardi Samedi.

2 février 21 février *25 février
Saumatian.... 16 * G mars 10 mars
Sardinian..... i mars 20 41 24 •*
Parisian....... 15 “ 3 avril 7 avril

LE DEPART IPIIALIFAX se fait
A DEUX HEURES T. M.,

ou à C arrivée des trains de V Intercolonial 
venant de l'Ouest.

Prix du Passage de Quéiiec via Halifax

Cabine...........................?G0 00, £75 00 et $85
Suivant les accommodements.

Intermédiaire................................................. $300
Entrepont........................................................ $2

Billets de retour à prix réduits.

Servie© K.iverpool, ({ueenstown, 
St-Jean T. X., Baltimore 

et Halifax

Steamers.

N. Scotian...

Assyrian.......

Peruvian......

N. Scotian.. 

Aust

De
Liverpool

, à
Baltimore

via
St-Jean et 

Halifax

De
Baltimore

h
Liverpool

via
Halifax 

et St-Jean

Do
Halifax

via
St-Jean•a

Liver pool

Mardi Mario Lundi

8 Nov. 29 Nov. 5 Déc.
OO « 4 13 Déc. 19 “

G Déc. 27 « 2 Janvier

20 44 10 Janvier IG “

3 Janvier 24 44 • ••••• •••••••«

LIGNE DE GLASGOW

De
Glasgow

BLANCS DE BILLETS,

QUITTANCE,

PROCURATION,

TRANSPORT,

CONTRATS DE VENTE,

CONTRATS DE MARIAGE 

PROTÊT,

D’OBLIGATION,

BAUX A LOYER,

SAISIE-ARRET APRES,

JUGEMENT,

BREF DE„SAISIE-GAGERIE. 

PROCES-VERBAUX DE SAISIE, 

OPPOSITION CONTRE VENTE DE MEUBLES,

MÉMOIRE DE FRAIS, ETC.

G-nlde Floral
r>E-

LE GUIDE FLORAL I)E VICK pour 188S 
est mieux fait que jamais, et devrait être entre 

les mains de tonte personne qui désire acheter des 
graines, plantes ou bulbes. Il contient trois planches 
coloriées, des milliers de gravures, et près de 150 
pages, où l’on peut se renseigner sur ce que l’on 
doit acheter, où acheter, sur le plus bas prix pour 
des marchandises de valeur. Le prix du GUIDE 
est de 10 cents seulement, y compris un certificat 
donnant droit 10 cents de graines en valeur.

JAMES VICK, GRAINETIER,
Rochester, N.-Y.

Québec, 12 janvier 1888—gf.

Arbres d’ornementation

M JOSEPH BOIVIN, de Saint-Ambroise, 
• est déj;\ connu de nos lecteurs comme un 
épiniériste jouissant d’une grande réputation. 

Nous aimons à le signaler au public encore une fois 
ur le soin particulier qu’il donne ù l’entretien des 

unes arbres fruitiers et ù ceux destinés à orner les 
devantures des maisons. Il a constamment en 
mains des rosiers, des pruniers, des pommiers, etc.

M. Boivin invite les personnes qui désirent orner 
leurs demeures en plantant des arbres de choix à 
visiter la collection qu’il possède et qu’il vend à des 
prix extrêmement réduits.

Québec, 12 sept 1887—im 665

Steamers.

10 lévrier ; Hibernian.....
17 “ Cartàgintan.
24 •* Manitooan...

2 mars Sirerian........
9 44 ; Norwegian...

IG 44 Scandinavian
23 44 Hirkrnian......
30 44 Caiitaginian.

G avril Manitoban....

Do
Boston 
vers le

Du Phila­
delphie 
vers lo

• •••• ••••••••••
5 murs•••••••••••••}••

19 mars
• ••••• ••«•••• •
2 avril 

• ••••••••«•••• •
IG avril

IG mars•••••• ••• Ml
30 mars 
! 3* avril* 

2 7* nvriï

ü

La Véritable

—DE-

Murray Hanau.
LE PLUS EXQUIS 

de tous les

Parfums pour laToilette
Supérieure à « l'Eau de 

Cologne > par la délicate . 
do son arôme et la fraîcheur 
ci permanence de son pur- 
fum sur le Mouchoir.

. BANS LE BAIN
i-yfr -1‘elle rafraîchit le Corps t - 
K /V’, viti le Cerveau.

Se méfier des Cmitrtfaw s.
LA

B
îflP.v .f’f,*• U *■V- •>.

é

£SÏ OH REMEDE INFALLIBLE
pour gnôrir rnclicalomont toutG 
uiftiJîdio provenant do l’Impuroté 
du Sang, lo Rhumatisme, les riiiies 
Favétorôes et toutes les Affections 
do nature drupt ivo, serofuleuso ou 
syplnl itiquo.

lo Hcü:-è de Faitîii'iB par excellence.
LA PLUS GRANDE MERVEILLE 

DU TEMPS MODERNE.
✓ . f . Y • —*-»

gjôr L03 lits sont invariablement payables 
d’avance.

Un médecin expérimenté se trouve dans 
ohaque steamer.

Des connaissances sont données à Liverpool 
et dans les ports du continent pour tous les 
ports du Canada et des Etats-Unis.

Pour plus amples détails, s’adresser à

ALLANS, RAE & Cie,
• Agents.
Québec, 3 mars 1888.

ËLÏXÏB
Préparée par les SŒURS DE L’IIO 

PITAL DU SACRÉ-CŒUR

Cet elixir contient (ù l’état soluble et assimilable) 
tous les principes du sang heureusement associés à 
1’esprit de vin et au célèbre Fer Bravais.

C’est un composé alimentaire et médicamenteux 
qui demande le moins de travail possible de l’esto­
mac, pour être absorbé dans le sang et qui, de plus, 
active l’appétit et la digestion, le rendant ainsi 
supérieur, dans son usage, à tous les extraits de 
bœuf. L’expérience de plusieurs années a prouva 
que c’est le remède le plus prompt et le plu;: actif 
pour enrichir le sang, pour combattre la tendance h 
la consomption et la dyspepsie des personne 
débiles.

itlaintenant en veiate t
Au bureau du

Courrier du Canada, i
HISTOIRE DE LA 1

Paroisse du Cap Santé
DE 876 PAGES,

Far M. i’abbô F..X, UA VIJKA.

ntf.'v. - -fvfo
ktco*. s s

A V'-'7 rv t Z l

_____ !

Les Pilules et
Onquen i Holloway !- niMTim__%

: EÜ PILULES |purlfient M sang, ei çuèrlisca 
Il tou? Iss dérangements il ». foie, de l'estomac, 
des reins et «les intestins. Elles donnent i? 
force et la santé aux consllt itions débiles, of 
sont d’un secours Inappréciable dans les le Ils. 
positions des personnes du saxo de tout âge 
Pour 1er, enfants c*. »e? vieillards, elles sont d’uv 
prix inesllmabla

L’ONCïU E NT
est un remède Infaillible pour les douleurs dans 
les Jambes, la poitrine, pour les vieilles bias, 
sures, plaies et ulcères.

Il est excellent pour la gcutio et le rhuma­
tisme,

Pour les maux de gorge, bronchite, rhumes, 
tour, excroissances glanduleuse®, ot pour toutes 
les maladies de la peau, 11 est san3 rival.

Manufacturé seulement h l'établissement du 
professeur HOLLOWAY. 533, HUE OXFOF1) 
LONDRES, Ét vendu i raison do is. lèd., 2s. 
$d., lis. 22s., et S2s. chaque boite et pot, et ùu 
Canada h 36 cents, SO cents cl 51.00, et les plus 
grandes dimensions en proportion.

A V E JB JE T y.—Je n’ai pasd’a,
çenta eux Etats-Unis, et mes remèdes ne sont 
pas vendus dans ce pays. Les acheteurs devront 
alors faire attention à l’étiqueUo sur ks pois et 
les boites. Si l’adresse n’est pas 533, OXFORD 
STREET, LONDPcES, ii y a ialsiflcailon.

Les marques »ît* conimercb do raos remède 
sont enregistrées 4 Ottawa et A Washington. 

•Signé * THOMAS HOLLO Y/A Y,
53*, Oxford otreat, Lon«ion 

Qaêbv:. 'à rovomhr^ 1.53’• — t ru G

CONDITIONS
-DU—

Courrier du Gasadi
2srs^ S’AtoosKgsfilHia-iîPît

S 0 i Tl Oh QUO TlDIEtŒll.

CANADA f Un an...„...................
ET 1 dlhivaucr

I Six mois ...................
Bta-ts-Unis. {Trois ................ j.fcf

ANGLETERRE.
< Un an... 

3....< Six moi 
1 Trois m

V

ois.
KQ.tl

-U

?»;

FR A KGB................
j 1-’» an................. ttOFfû
i Six mois.......... «
t Trois mois.......^ •

ranc
M

TARIF DES ANNONCES.
Les annonces sont insérée aux condition-, 

suivantes, savoir :
siï lignes ci eu-deseous....................... 50 eôDtlns
l our chaque insertion subséquente.... 12} 44

Pour 1er- annonces d’une plus grande étendu* 
elles seront insérées ù raison do 10 contins iwr 
ligne pour !a première insortion, ci do 5 contins 
pour I03 insertions subséfjuentos.

Réclames : 20 cents ht ligne.
Les annoiî»; • les réclancos abonconiAnt* 

doivent adressés il

huger $Bro «sseam.
K DITE U R-PROPR1 ETA IRE, 

I?3Saï'«.

RUE SVADJS, HAUTE-VILLE

-J.-V*,* ivrft

prix ....... %.« ..„5ü conte

iwmixû UT PUBLIÉ PAU

LE GE U B R O U É ,S M /. r
Fid\lcur proprietaire, 

rue Huade, Haute-Ville, yuébcc.


